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re nationale qu’il propose ?
Le ministére vient de comparaitre

devant le pays et de lui soumettre
ses actes. Îl u été jugé. Le nouveau

patlement à pour mission d'exprimer
jugement, de lui assurer son cffet

ÿ icoisif et constitutionnel sur la situa-
X tion, de le consigner dans notre his-

A-ton le droit d'arrêter ce juge-
ment sur les lèvres-des représentants
du peuple ? A-t-on,le droit d’étouffer
an seuil du parlement lavoix natio-
nale, le verdict souverain qui vient,

5 v faire loi, y prononcer
condamnation du ministère ?

Ce verdict est la solution néces-
¥ aire et constitutionnelle de la situa-
§ on. Ceux-la qui Pont demandé ne
i peuvent plus le fuir ; celui-là môme
£ quil'a confié à ses mandataires n’a
8 pas le droit de le retirer.
8 sorti de sa source doit arriver à son
B terme, Tout ce qui entrave son cours
&irrégulier et dangereux.

d Lajustice comme la consiitution
# veut que les actes politiques du mi-
ÿ vistère soient d’abord jugés, et que
À liquestion de son ,exislence soit par
À ivmème tranchée, car la confiance

ÿ jour l'avenir ne peut pas accompa-
Quatre an-

8 nces de bonne ou de mauvaise lé-
gislation me peuvent pas étre déro-
bees au jugement, au contrôle direct
do pays; et avant de savoir si le
mandat du ministère doit être pro-
sagé, il faut savoir quel usage il en
alait, il faut décider si cet usage a

goer |e biime du passé.

elt bon ou mauvais.
La

qu'elle soit, doit passer par cette
grande épreuve. Elle ne peut pas
pins craindre Poubli pour ses services

politique ministérielle, quelle

qu'espérer l’impunité pour ses fautes.
Si, au moment où cetlte politique

va recevoir son arrêt, on fait interve-
nir en sa faveur des éléments nou-
veaux, étrangers à son passé, que par
conséquent le pays n’a pu apprécier,
tr ne pent être que pourtroubler,

M tisser ou détourner cet arrêt. Si
F ces éléments nouveaux lo modifient,

jf lis prennent la responsabilité de ces
R vdifications ; si, à une condamna-
8 ‘in, ils font sabstituer une approba-

lun, ils assument la responsabilité de
ÿ ce changement radical. Ils sanction-

ÿ nent les fautes du pouvoir qu’ils sau-
8 vent; ils s’identifient avec lui, et leur
ÿ culpabilité remonte aussi loin que la
E sienne

fc fait des complices des crreurs
à qu'ils ontprotégées contre le bläme,
“1 pouvoir qu'ils ont protégé contre la
nine,

Ainsi, si l’appel de notre confrére
de Québec était entendu,si ‘tous ‘les
(anadions s’unissaient pour soutenir
* ministère, ils voteraient à la fois
vafiance dans l’avenir et approba-

Leur intervention décisive

fn du passé. L'œuvre nationale se
présenterait devant le pays avec un
iourd
débuterait,
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tible: Jélan de. patriolisme,’anlieu
d’être un.de.cesgrandsmouvements
nationaux qui‘font époque dauglà vie
despéüplés, ne serait’qu'un.complot
ministériel, qu’un expédient- gouver-
nemental soutenu par une abdica-
tionde l’opposition.
‘Ce giand acte qui aurait pu être

la suprêmie ressource de notre race
dans les extrêmes périls serait ré-
duit aux mesquines proportions
d’une manœuvre parlemnentaire,ayant
pourdoubleeffet d’assurerl’existenoe
du ministère, et de satisfaire les am-
bitions particulières des chefs de
l’opposition. Cette combinaison, ex-
cellente pour le parti ministériel,
qu’elle sauverait d’une lutte re-
doutable, en lui maintenant tous les
avantages qu’il possède actuelle-
ment, serait désastreuse pourla-di-
gnité de l’opposition, qui se trouve-
tait tout-à-coup àratifier tout ce qu’-
elle a’condaimné jusqu'ici. Notre
confrère peut-il lui demander de se
déshonorer e: de sc ridiculiser à ce
point; peut-il espérer que les chefs
de l'opposition consentiront à une dé-
marche, qui serait l’éclatant démenti
de leur vie publique et qui ne profi-
terdit qu’à leur fortune particulière ;
peut-il souhaiter que l’union des par-
tis commence par l’avilissement de
l’un d’eux,et n’admet-il pas que pour
traiter ensemble avec dignité il faut
qu’ils soient sur un pied d’égalité ?
Qu’il écoute plus son patriotisme que
son zèle de partisan, que ses inspi-
rations de tacticien politique expéri-
menté, et il sera d’accord avec nous.
‘Nous allons plus loin, et nous lui

demandons, au nom de son patriotis-
me, de ne pas faire de la grande
œuvre d’unir les Canadiens un acces-
soire de ses articles etdesintrigues des
chefs de son parti, de ne pas la com-
promettre en la fesant servir au salut
d’une cause particulière; nous lui
demandons d’attendre le moment le
plus favorable pour faire intervenir
dans nos lutes l’élëment qui doit les
clore et fermer l’ère de nos dissen-
sions intestines. Il ne faut pas que
cette œuvre porte en elle des sermes
de mort, qu’elle apparaisse sousla li-
vréed’un parti,au moment méme ot ce
parti a soulevé contre lui le plus de ré-
pulsion, compte le plus d’ennemis
parmi les hommes modérés et mena-
ce de sombrer sous ses fautes ; il ne
faut pas qu’elle attache son immense
avenir, au risque de le perdre, à va
passé ministériel que ses plus fer-
vents admirateurs eux-mêmes exeu-
sent sans le glorifier.
La question actuelle, ln seule ques-

tion dontest saisic l’opinion publique,
c’est la question de confiance ou de
non-confiance, c’est le jugement porté

lutionnons pas; laissons aux choses
leur cours naturel et politique. ‘Si,
comme nousle pensons, le jugement
du pays, exprimé par le nouveau par-
lement, est défavorable au minis-
tere; ce sera le moment de réunir les
éléments les plus propres à -assurer
l’union des Canadiens, de chercher
la meilleure combinaison nationale.
Nous scrons prêt alorsà unir nos el-
forts'et notre bonnè vblonté àl'expé-
rience ct au patriotisme du Canadien
pour concilier les hommes en sauve-
gardantles priricipes.

  

‘Apcine avions-nous signalé À nos
lecteurs les prétentions des action-
inaires de la Compagnie du Grand

; F'Fronc vis-à-vis du Canada, que déjà
un journal rninistériel a le courage
de dire : qu'il: faut que la Province
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par le pays surle ministère. Ne coyn-
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A Rous ne dirons pas que le Pilot
est l’organe du ministère dans cette
circonstance. Nous aitendrons que
les autres feuilles ministérielles aient
dessiné lour-position commeelles le
‘doivent nupayset comme ‘elles se le
dbivent à elles-mêmes. On ne peut
pas soutenir une administration sans
en connaître les vues,

Quant au Pilot il est parfaitement
dans son rôle. Créature de M. Hincks,
l’auteur de tous les désastres finan-
ciers de cette Province, nous com-
prenons qu’il soutienne l’œuvre de
son fondateur. Fleureusement que
la représentation n’est pas sous lu
controle de cette feuille !

Le Pilot—et nons lui en savons
gré — se moque franchement de la
proposition du Comité des Action-
naires anglais de leur avancer $7,-
509,000 à compte du transport des
malles. Mais ce qui est très-amusant,
c’est que cette feuille recommande
de voter à la compagnie un subside
annuel de $1,200,000, pendant que
nos amis d’outre-mer ne nous deman-
dent qu’une somme annuelle de
$450,000. Nous admirons beaucoup
le zèle de notre confrère.
Nous ne suivrons pasla feuille mi-

nistériclle dans son argumentation
qui se base principalement sur la
possibilité que le chemin de fer soit
urrêté.
Nous l’avons déjà dit, ni les com-

missaires du gouvernement, ni les
actionnaires eux-mêmes n’admettent
cette possibilité. Cet argument n’est
employé que pourservir de prétexte
à ceux qui cherchent une porte pour
fuir l’obligation qu’ils ont contractée
envers leurs constituants, de ne plus
voter de secours pécuniaires au G.-
Tronc.
En attendant, nous engageons les

contribuables à suivre de près les
évènements qui se préparent ; car il:
ne s’agit ni plus ni moins que d’ajou-
ter ul: nouveau fardeau au poids
écrasant de la dette provinciale ; et lu
question est de savoir si nous sommes
fenus de nous perdre, pour assurer
tout ou partic du capital risqué par
les actionnaires dans l’entreprise du
Grand-Tronc. | BEE

Or, sans vouloir ullirmer que l’in-
tention du gouvernement soit d’ac-
céder à la demande des actionnaires
de Londres ou d'adopter les vues du
Pilot, nous pouvons toujours dire,
qu’il est au moins singulier que le
ministère n’ait pas encore congédié
l’hon. M. Ross, qui a pu prendre sur
lui de donner aux agents de la Pro-
vince à Londres, sans l’autorisation
du Parlement, et même, porait-il, à
l’insçu de ses collègues, l’ordre d’a-
vancer au Grand ‘Tronc l’énorme
somme de #2,400,000!

 

Le Spectator d’Hamilton, un des
organes du ministère dans leHaut-
Canada, parlant du siégedu Maître-
Général des l’ostes, devenu vacant
parla défaite de M. Sidney Smith,
ajoute

« Test plus que probable que M. Smith
“ne eerd pas élu avant la prochaine rbunion
“des Chuinbrés, et nons espérons quele
¢ procédé udopté dansgl’affaire Morisson ne’
“ ser plus ‘mis ou Usnge-. Ce système a
“causé beaucoup de préjudices durant les
“ dernières Glections, et a’il était encore
“ employé, il ne pourrait que oréer un
¢ plus grand tort.” “ :

Ces paroles dans la bouche d’un
organc du gouvernement soni bonnes
à recueillir et ont une signification
importante : elles prouventque tout
le monde reconnait l’absolue néces-
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sité qu’un ‘ministré; avant d’occuper
un -portefeuille, “posséde la con-
flance da peuple, elque quand le peu-
'ple ne lui donne pas son sufirage, ce
‘ministre n'a. pas le droit de siéger
comme tel ; en un moi, c'est une for-
te condamnation de irresponsabilité
ministérielle.
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Colonisation.

 

Le temps le plus utile pour la colo-
nisation, c’est le temps actuel, et cha-
que semaine perdue, chaque mois
Écoulé sans progrès, représente une
perte considérable. Cependant, que
lait le gouvernement ? Quelles mesu-
sures a-t-il adopté pour utiliser ces
milliers de bras que ln guerre-civile,
dans les Etats-Unis a condamnés à
l’oisivité, Il y en a partout; des mil-
liers de nos compatriotes privés d’ou-
vrage sont revenus ici et languissent
pour la plupart dans une inaction
honteuse pour un pays nouveau, dont
les vastes foréts sont encore debout,
dont les trésors sont encore enfouis
dansle sein de la terre, dont les ma-
gnifiques pêches sont à peine exploi-
tées. Non-sculement, les Canadiens
revenus des Etats-Unis sont sans ou-
vrage ; mais la guerre paralyse jus-
qu’à l’agriculture, et beancoup de
ceux qui tous les ans vont travailler
à la moisson américaine, doivent cet-
te année rester dans leurs foyers ou
y rentrer bientôt les mains vides s’ils
ont selon leur coutume traversé la
frontière. Et pourtant, jamais le
temps no fut plus favorable pour don-
ner Pessor unos manufactures qui
aidernient à la colonisation.

Durant In dernière session, une as-
semblée des députés du Bas-Canada
fut tenuc à Québec au sujet de la
colonisation. Un comité nommé dans
cette assemblée s’uccupa sans délai
du travail qui lui était confié, choisit
dans les trois anciens districts de
Montréal, de Trois-Brvières ct de
Québec,trois points vers lesquels nos
compatrioles pourraient être avanta-
geusement dirigés, chacun d'eux
pouvant à son gré se rapprocher des
anciens établissements où sc trouve
la famille qu’il a quittée, et tous ces
souvenirs si profonds ct si doux que
rappelle la vuc deslieux qui vous ont
vu naître et grandir.

Cette suggestion, accompagnée
d’une recommandation au bureau
des terres de nommer de nouveaux
agents de colonisation, auxquels la
langue française serait familière tout
autant que les coutumes du pays, fu.
parfaitement accucillie par le minis-
tre qui, en recevant MM. Sicotte,
Turcotte et Laberge, se déclara prêt
à tout faire pour seconder leurs vues,
et tirer surtout parti de l’immigration
canadienne que nous amenait ln
guerre.
Que signifiaient ces belles promes-

ses faites à trois députés Canadiens-
Français, qui représentaient leurs
collègues de mème origine dans la
Législature > Rien apparemment,
car ricw n’a Gté fait. Rien, que l’o-
bligation de flatter encore ses amis i
la fin d’ûne session et d’un parle-
ment, sansl’intention sérieuse de fai-
re ce que l’on promettait, et peut-être
avec la détermination de n’en rien
faire. Sans doute, ce sera une re-
commandationpourlc gouvernement;
sans doute les cléputés du Bas-Cana-
da, ainsi insultés, n’äuront qu’à vo-
‘ter des remerciements à ceux quiles
soufilettent.

=

Quant à nous, nous
nous croyons obligé dé protester con-
tre une politique que nous croyons bien arrêtée et systématique. Nous
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avons la conviction qu’ily a une
conspiration dans le bureau des ter-
res publiques et au ministère d’ugri-
culture, pourexclure nos compatrio-
tes de toutesles terres publiques, si
cela est possible, Ils ne s’y établis-
sent que malgré le gouvernement et
sa politique hostile, hostile hypocrite-
ment quand celle ne peut pas l’ôtre
ouvertement. Aureste, il en scra
souvent ainsi ; le plus souvent nous
aurons à subir un ininistre des terres
dont ta politique sera anti-nationale
ct anti-catholique, quoique peut-être
il conserve les dehurs de la tolérance.
Nous devons donc ne nous en rap-
porter qu’à nous-mêmes. Sans comp-
ter sur le gouvernement, que chaque
comté, que chaque paroisse organise
une société dé colonisation, tâche
rendue facile par la fondation et l’in-
corporation de la société de Montré-
al. Alors ¢t alors seulement pour-
rons-nous espérer de forcer la main
à des autorités hostiles plus souvent
par ignorance ou pur le besoin de
patronage politique que pour d’autres
causes, ct de lonner à notre origincet
à notre croyance un développement
qu’on leur refuse aujourd’hui.

(Franco-Canadien.)

Nouvelles dos Etats-Unis.

(Æxtraits du Courtier.)

 

 

Les correspondances de Washing-
ton nous apprennent qu’il n’y à plus
d’évènements militaires à attendre
de longtemps, sinon ceux dont les
confédérés pourront prendre l’initia-
tive. Tout plan d’oflensive immédia-
le ou mde prochaine est abandonné
dans les conseils du gouvernement
fédéral, le général McClellan étant
tombé d’accord avec le général Scott,
pour décider qu’une réorganisation
complète de l’armée est la première
nécessité du moment. On vu done
se consacrer exclusivement à ce soin,
et aucune reprise d'opérations ncti-
ves, un moins dans la Virginie cen-
Arale, n’nura licu avant six semaines
ou deux mois. Le plan stratégique
primitivement adopté va en méme
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Pont Gvacuée après avoir incendié
les principales constructions. Le pont
qui reliait la ville au fort a été.aussi
livré ‘en’ partie aux (lammes, pour
couper les communications. On doit
donc attendre d’une heüre à l’autre
d'importantesnouvelles dâce côté,
ct nouscroyonsque de ce qui s'ypas-
scra dépendront jüsqu’à un certain.
point les opérations sur le hautPo-
tomac.. L’érection de nouvelles bat-
terics  sécessionnisies à quatre. ou
cinq endroits de Ju rive du fleuve,
implique en eflet que les confédérés
veulent être maîtres de tout son
cours avant de tenter un coup déci-
sif contre la capitale.
Nous avons cnfin un premier rap-

port officiel sur la batuille du 21 ; c’est
celui du général Schenck, qui com-
mandait une des brigades formant
lnile gauche de l’armée fédérale.
Nous le traduisons plus loin, non
qu’il offre une grande importance en
lui-même, puisqu'il ve donne qu’un
aperçu tout à fait partiel des mouve-
ments de lu journée, mais parce qu’il
constitue en définitive le premier do-
oument autorisé que nous ayons sur
l’affaire. Son plus grand intôrût res-
sort de ce qu’il constate formellement
une défaite stratégique, bien anté-
ricure à lu panique qui a plus tard
débandé l’armée en retraite. Ce
poiat n’est pluscontroversable désor-
mais. On remarquera aussi que le
énéral Schenck déclare ne pouvoir

donner encorele relevé de ses pertes,
preuve sulilisante qu’aucun des chil-
(res publiés jusqu'ici ne saurait repo-
ser sur des données certaines.
On dit maintenant, i Washington

méme, que les foyces engagées par
leg cônfédérés unt été surfaites : ils
n’auiraientpas mis plus de 20,000
hommes" A lignes, bien qu’ayant
une réservéde 60,000 hommes à Ma-
nassas. “Le sénéral Beauregard, lui
déclare n’avoir porté en avant que
12 à 13 1nille hommes en tout.

Les journaux de Richmond. nous
apportent le compte-rendu de In séan-
ce du congrès du Sud dans laquelle lemps subir de profondes inodifica-

tions, et Mnnassas cesse d’être le
point de mire des commandants de
l’armée du Nord.

Si complète serait la modification
survenue dans leurs vues, qu’on ne
parle de rien moins que de Pévacua-
tion d’Ilarpers Perry, naguère répu-
16 un des pivots les plus importants
de tout le mouvement militare.

’attitude purement défensive que
l’on se prépare ainsi à prendre, sem-
ble toutefois ne pus devoir tarder à
tire troublée par une vigoureuse at-
taque du Sud. On continue à prêter
au général Beauregard le projet de
marcher sur Washington, en traver-
sant le Potomue à Leesbourg, projet
dont nous sommes porté à douter
pour notre part. Nos renscignements
untérieurs nous ont plutôt préparé à
attendre lu première offensive du cô-
té du fort Munroe, et en effet une
dépéche de ce point, en date de di-
anche, nous apprend que les fédé-
raux ont reçu une sommation d'éva-
cuer Newport-New sous 24 heures,
faute de quoi ils en seraient délogés
de vive force.  Lus préparatils d’une
résistance désespérée y ont été aus-
sitôt faits, par les quatre régiments
qui composent la garnison du camp
retranché, el les navires de guerre
Minnesota, Dale, Albatros, et Pen-
guin ont pris position pour concourir
ila défense. Quant à la ville de
Hampton, on a décidément renoncé
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La république, madame, no lo pout
perdre, quelques négligente qu'elle*
soit à la conserver.

- Lettres de Vorrunn:" *
t pourquoi non ? répliqua le jeu-
Meavecamertume. N'ai-je pas

endre du jour où j'ai ‘voulu
cette guerre plus digne d'nn sié-

nation oivilisés ? Il fallait,
Il en faisant quelques
trav ,ers la chambre,il: fal-
— couper, — détruire !
ne armée ou une ville que

J'est un peuple. Je-
» si vous le pouvez,

rrue sur la’.moitié de
Je no tenterai pas, quant£ette atroce folie. Si c’est là de18on, soit. i

donc u

ans l’Océan

énonce:..peu m'importe.
si bien de cette guerre-de

n

© cotte épée, j'y consens;je
Qu'onm'envoieregagner

grades sur de vrais
e, ôù l’on n’achère

ified XT

as |

Qu'on: me’ soupgon-

|

d

rirignominieuge:| '© ces‘mating,Sin de quel.
K, comme un chefde bandits.

pasles blessés
es morts!
—Tu perds ton calme,citoyen. géné-

ral, et tu en auras besoin cependant
pour écoutorce qu’il mo reste à t'ap-
prendre: Je t'ai dit qu'aucun soupçon.
ne s'élevait contro toi: cela est vrai ;

| mais on tereprochedeplucer ta confi-
ance avec tropde : facilité, de laisser
ton amitié s'égater sur des suspects.
Je parle d'un do tes officiers, de celui à

| qui tu accordes la plus large part dans
tonintimité, du ci- evant comte do Pol-
ven. « SEE Fr
—Le commandant Pelven, citoyen

réprésentant,j à fait &ln république
plus de sacrifices que-toi ct moi. En le
issant-dépuisdeux ans dans l’humble
adoqu'ilcedupe,on à commisuno iu-

Justice crianteque-jé ne tardorai pas à
réparer. et
—Iâte-toidonc;situ ne ‘veux pas

étreprévenu; ‘carl¢ Bourbon,¢'il n'est
pas un ingrat, doit une autre récompen-
se au pur patriote qui est allG le . rece-
voirà qon’débarquoment,‘et ‘qui‘lui a
faitcortégejusqu'au-miliéudé l'armée

, oll on: ne mutile pas

es brigands. … :
—AÂs-tu des preuves de co que tu

avances, citoyen commissaire ?
==Voici dit”le conventionnel, tirant

une lettre dos plis de son portefeuille,
voici ce que m'écrit un de nos agents
d'Angleterre;‘tujugoras toi-même si
cesténseignéments, rapprochés. des 

par malhour, m'est arrivée deux jours’
après l'évènementqu’elle était destinco
à parer. Ecoute : “ Ln frégate anglai-
se Loyalty va jeter en Bretagne un
Bourbon, qu’on dit être le duc d’En-
ghien, filsde Condé, ou.lo comte-d’Ar-,
tois'?’co dornier'est plus probable,” TI
voyage sous un déguisement de feml
me, à la suite dels sœur et do la fille
du ci-devant Kergant, ‘qui’ ont obtouu
un perinis do séjourpar, 'entremiso du
ci-devant Pelven, officier républicain
fort avantdans la favour -du général-
en-chef. ‘On comipte sur la connivence
de Pelven pour protéger le -débarque-
men, quis’effoctuora undesjours/de'la
prochaine, decade sur la ‘côte. sud, du
inistère ; l'Ouest, y compris cette fois

la Normandie, n’attend que ce choftant
de fois promis pour se souléver en mas-
se.

Lo général, pendant cetts lecture,
était domouréimmobilo, tous ses traits
exprimant In : stupeur.— Est-ce ‘vrai ?
est-ce clair ? ajouta lo représentant en’
lui montrant la loitro.—Lo.Jeune hom-
me la parcourut rapidement ; uné sorte
de gémissemont s’échappade sapoitri-

ct resta quelque teips lofront danssa
main,absorbé dans de: douloureuses
pensées. … R nie

Duniquo'témainde côtto “angoisse
n'étaitpasd'un carnotère.qui pat faire |
espérer quelque sympathie pour une
faiblessé-hutidine, ‘si généreuse qu’en

te ‘ faits quo tuconnais :déjà,- constituent

desprodyéssüffitantos.  Cetto_lottre,a
   fût1s'scaree :'ôn pouvait même.sogp-

Pelven
fisante pourle -condaireà Rentiés, - où

pie Je yeux Uinterrogor.'dovant‘mos: ‘éollè-ne-;cil.se laissa’ tomber- sur-le canapé |gues:“* Bar. cond ES

onnsirement ?'

fait

 

conner un scerét sentiment de tri-
ompho dans lo regard douteux avec le-
quel il contemplait l’accablement du
jeuneEénéral républicain.
—Ce qui te surprendrs, roprit-il,

c'est lo degré d’audace où s'aventure
ton ci-devant ami. Au lieu de rester
sageinentprès de celui qu’il a si bien
Sorvi, on m’assuro qu'il reviont près de
toi pour continuer par l’espionnage co
qu’il a commencé par is trahison.

~—Espion !Pelven ! marmura le géné-
ral, comme si l’accouplemout de ces
deux mots oût présenté à son csprit

gmo indéchiffrable.
——Il faut avant tout, -citoyon géné-

une éni
‘

ral, continua le ‘conventionnol, que jus-
tice.soit faite.
Lo général fit attondre quelques ins-

tants ss réponse ; puis enfin, relevant
la tête, etcomme sortant d’
de'méditation, i} dit: — C’
toyon représentant du peuple, ello le
sers.

une profon-
est bien, ci-

‘:=Jevaisattendre lo retour do ce
; tu moe donneras une escorto suf-

—Aprèsquoi,il serajug6révoluti-

==tedis,citoyen, quéjustico sora
o tu m'entends ?

: —Nuliement, répondit le représen-
erin

queta refuses de Jivrer
lo .àla vindiote : dels"

tant avecl'air d'und vive surprise. Dois-
jé comptendre,
-co grand coupa

toyeu, estde trôp dansIn confianee de’

nation ?
—Je tiens de la nation tout le pou-

voir qu'il faut pour lu sorvir ot la ven-
ger! je n’ai besoin d'en emprunter à
personne.
Ie général parlait avec un accent ré-

fléchi et une décision tranquille qui réus-
siront à troub'er le «ang-froid du con.
ventionnel. :
—Jeunoe homme s’écria-t-il avoc vio-

lence, j'ai beaucoup souffert de toi, beau-
coup plus que mon'caractère et mou‘de-
voir ne pouvaient Jo faire attendre ; voi-
là qui dépasse toute mesureet toute pa.
tience ! Oublics-tu qui je suis? oublies-
tu quesi j'ouvre cotte fenêtre,si je pro-
nonce deux paroles,jo to fais arracher:
tos épaulottos
—Essaycs, die le gunéral, qui, ayant’

complairo dans sa récen
se indépendance. PIE
—C'est do lo démence ! murmura lo

représentant, tout près de voir, en effet,
un acte dénué do toutes rnisons dans
ce défi jeté à son terrible pouvoir.
—C'est simplement,reprit le’ gén 6-"

ral sur le mômeton decalmeextraordi-
naire, c'est simplement une éprouve.
que je tente. L’un de nous deux, ci-'

Ia”nition. T'Naggisdoenvoie"lagueL
L'occasion s’en. présente, et je la saisis.‘
Puisque cette guorre immense, effray-'
ante, s’allumo de nouveau, ce n’cst pas | i 

   

ar tes propres soldats ?!| §

pris uno fois sn résolution, paraissait se/|.
toet‘dangereu-|

ront pas d’avoir ren

république, lo dernier mot delours, cs

fe
to aux laches, uno excuse éternelle aux |
-tyrans. —Laisses-nioi achever..Aussi
bien, tu n'asrien'd m'spprendre ; jo sais
de quels arguments vousaves coutume |,

de soutenir,
Je ne prétends

vainore.-

la victoire du Ball Run a, été ollicièl-
lement annoncée. Elle est emprein-
te d’un remarquable caractère de di-
gnité. Le rapport suivant de Jelfér-
son Davis a été lu au milieu d’un
profond silence:

“ Manassas, 22 juillet.

“ La nuit cet tombCe sur an chap
de bataille rudeément disputé. Nos
troupes ont remporté une glorieuse
victoire. L'ennemi, mis en déroute,
a ‘ui précipitamment, abandonnant
une grande quantité d’armes, de mu-
nitions, de havre-sacs et de bagages.

“ Le sol était jonché de ses tués
sur une étendue de plusieurs milles,
et les maisons de forme situées aux
environs étaient remplies de ses bles-
sts. La poursuite-n été continuce
par plusieurs routes, dans la direc-
tion de Leesburgh et de Centreville,
jusqu’à ce que l’obscurité protégeït
les fuyards. Nous avons pris plu-
sieurs batteries de campagne, des
étendards de régiment et un drapeau
des Istat-Unis. On ne saurait donner
trop d’éloges, soit à l’habiletédes
principaux officiers, soit au courage
de toutes les troupes. La lutte s'est
principalement poursuivie sur notre
gauche à plusieurs milles de nos ou-
vrages. ‘Le chiffre de nos forces en-
agées ne dépassait pas quinze mil-
e : cüllés de l'ennemi sont estimées
A trente-cluq mille,

“ Signé : Jerrenson Davis.”

  

matt

de fer que vousy ottchez, si je dois voir
encoro tous mcs mouvements contrôlés
par uno oufragoante ‘inquisition, :jies
Intentions suspectGes par lo funatisme,
mes plans contrariés par ignorance.
—Est-ce ainsi ? reprit le conventioh-

nel. Eh! bien donc, malheur à toi, ou
sinon, —sinon, malheur à la république
—La républiques! répondit le jeune

homme, dont un-éclair d'enthousiasme
illominu'le front suporbo, elle ost ma
mère :jo lui dois tout, je Faim avec
passion +. je‘l’ai prouvé, et jo leprouvo-
ai nns'il plait à Dieu : maïs cet-
to république n’estpas ls “vôtre. Di.

mag‘quoj'en porto ”gravés

‘

ddis“le
cœur n'est pas celle'quo vous avez în-

niséo face 3 faceaveo Péchafandsur

ob places terrifigés, Je voudrais, nu
ffx do mbio, atrachor dp Thiatdirela
age dodeuil,la, page, de sang que. vous

y aves cousue gousco Hiro anorg, Les
générations fütures nt-vous -pardonne-

du néfaste, dans Ja
mémoiro du monde, co grand now’ de

 

rauces. . Elles vous accuserontd'avoir
ué, par vos furcurs, un Gternel prétex-

1

vos offrayants vortiges.
;pas,discuter avec toi,|q

nterroges. soulement, mes solda: 
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—Le ministre des finances s’est ren-
du aux manifestations qui'lui avaient -
é
domadnirementle tableau statistique
du Bureau de la Douane.

té présentées, en frisant publier hel-

Nous
Eprouvonsbeaucoupde pluisir à dire
que ce tableau peat rendre d’utiles
services aux marchands et aux finan.
ciers ; nous devons cependant faire
remarquer que le salaire donné à
M.‘Thomas 1. Barry, Poflicier chargé
de ce soin, n’est pas suffisant quant
aux fonctions qui sont jointes à cetic
première charge ; le prédécesseur de
M. Barry recevait L50 à L£60 de
plus, nous ne voyons pas pourquoi
celui-ci n'aurait pas le même salaire,
surtout lorsqu’il y à surcroît de be-
sogne.
Nous sommes loin d’être en fa-

veur de l’augmentation des salai-
res à même Te trésor public ; mais
nous nous plaisons à reconnaître lu
mérite là oùil se trouve, nous nimons
que justice soit rendue à qui de droit.
Nous cspérons done que le gou-
vernement se rendra aux roprésentu-
tions de M. Bouthillier, qui lui n,
nous a-t-on dit, présenté une pétition
en faveur de M. Barry.

—M. Lelbouthillier à été réélu par ne-
clumation, Jundi dernier, représentant du
comté de Gaspé.

~—Le nombre des personnes qui ont visi-
té lo Great-Æastern, depuis qu’il est arrive
à Québec jusqu’à inardi, est «de 1-1,000 en-
vitro, Plus de 100 pussagers ont retenu
leur place à bord alu vhissoan-gbant qui par-
tira mardi matin. Que ceux qui ne Pont
pus encors vu fassunt diligence. Pour la
sûreté du (rauspost ot la commodité dutra-
jut, nous ue pouvons leur recommander rien
de mieux que la ligne dn Richolieu.
Carnmo on le vere par ane annonce pu-

bliée plus loin, le Napoléon partira lundi
mutin pour trunaportor à bord du fireal-
Fiaatern lus passagers de Montréul. Les
personnes qui désiteraient faire de jour le
trajet de Montréal à Québec et assister au
départ du merveilleux vaisseau ne peuvent
saisir Une tnuilleure occasion.

-—Nous apprenons que le livre do
souscriptions pour prondre des partsdaus
lu nouvolle Banque Jacques-Cartior, se
couvre de signatures. Do vendredi
dornier à mardi soir, MM. J, DB. Beau-
dry 8 Romain, St. Jean, murchands,
unt pi-1ecueillir, dans l’espaco do quel-
ques heures seulement, $75,000 de
parts; le montant s'élève jusqu’à co
Jour à $175,000. 1

-—Quoique les nntorités uiont établi, à St.
Jean, un asylopour les lunntiques, on comp-
te encores dans In prison de Montréal, 18
de ces malheureux. Lo nombre total des
wisonniers notuellement dans la géile, dn
Pred-du-Conrant est de 324 ; c’est, croyous-
nous, le plus grand chiffre qu’ait jamais at-
teint le calendrier criminel.

—-On annonce In mort do M. F. G. Ri-
dont, ex-directeur de In Banque du Haut-
Cauada, arrivée samedi darnier.

—Malgré l’incognito quo le Prince
Nupolèon est déterminé à garder durant
son voyage aux Etats-Unis, on so pré-

re, puraît-il, à lui donner quelques
êtes à New-York. Mercredi, le Prince
est parti pour Washington, et la Prin-
cesse Clotilde doit habiter, pendant Pab-
sence de son hari, wil appartoment qui
n été’ disposé pour‘élle au New-York
Hôtel. Co

—Il parait quo la semaine dornière,
dit le Canadien, deux bâtisses, situées
un pied du cap Diamant, ont été consi-
dérablement endommagées, par In chute
d’une cortaine quantité dè térrë et de
pierres parties de l’angle d’une des an-
ciennes batteries frangnise qui se tron-
vaft au-dessus, Un homme qui était
dans une des maisons, au moment do
l’ébvoutement, l’a échappé belle. Comme
les ouvrages on question menacent rui-
no,il est du devoir des autorités de pron-
dre des mesures pour empêcher qu’un
paroil necident so renouvelle.

  
  

 

bruits sinistres doné vous emplissiezln
atric. Et quant aux ennemis de l’in-

téricur, avant que vos cruautés en cus-
sent contuplé lo nombre, le contre-coup
do nos victoires oût suffi à lour courbor
latête. L'inhumanité n’est. poinf In
force, ln haine n’est point lajustice, In
république n'est pas ln terrôur! J'ai
confessé ma foi sous là hache de tes
amis tout-puissants ; j'ai été l'hôte.de
lours cachots. Si jo n'en suis sorti que
pour eubir la férule du dornior d’entre
eux, il est temps de m'on rouvrir les
portes. — Pars maintenant, va me dé-
noncer : le comité jugerns entro nous ;
mais orois-moi, citoyen, ! pas’ d’éprouvo
imprudente de-toñ pouvoir; -tu ‘peux
comprondre quo ma’ patience osti bout

 

commelatienne, et pèrsonnosous ‘nos
yeux, ne’provoquera impanémoné mon
armço i, lindiscipline.  Adiou. :
Pendant cotto explosion impétuouss

d’un orage longtemps amassé ct péni-
bleruent contenu dans l'âme du jouno
-général-en-chef le visage du conventi-
onnel s'était souduainomont:couvert d’u-
no tointo de pourpre presque aussitôt
remplacée par uno pâleur livido. Sos
èvres ‘agitées phrarent so refuser’'d
‘expression dola ¢oldre qui soulevait
83 poitrine... Il no. put répondre que
par une. sourilo..exclamation a l'adiou
menagant-de gon rival, et quitta brug.

sisant de lauement la chambre, en nt Is
ressenti-

°  moi qui essayerai do l'éteindre,si:l'on! .mandes-leur :v'ils,.: avaient. , besoin pour ment, Drow Ew :
ne site-dupiodd'abord, cette johaine’ i d'entendre derrièreeuxdesl: 0A conlinmer..

  



 

   
 

—-Vers 10J'hetires, dimanche soir; un
jeune homme du -nom de Duncan.Mo-
‘Millan revenait chez lui par la rue
St-Paul lorsqu’arrivé au coin de ln rue
des Barraques, il fut assailli.par quatre
individus qui, après l’avoirbrutalement
frappé à la tôte, lui volèrent sn bourse
qui contenait $1.50. Aux cris que pous-
sa la victime de cet odieux.attentat, Une

- sentinelle qui était de gardos'élança,la
baïonnette au bout fusil, sur la trace,
des assassins ; muis elle en- fut quitte
pour ses frais de course nu‘pas‘accé-

Si, grâce à l'impuissance et peut-être
à la négligenco de lu police, cet état de
chose continue,aupoint “que 14 Vie
des citoyens .niest -plus.en sûreté, nous
pouvons dire, avec un du r'os confrères,
que Montréal numa, avant peu, une triste
célébrité comme repaire de. voleurs, et
d’assassins.

—Mercredi avant-midi, un jaune enfant
de 7 ans, du nom de Alfred Lampard est
tombé du second étage d’une maison située
rue St. Urbain et u reçu dusi graves contu-
sions qu’on le transporta sur le champ à
Phépital anglais. On a cependant espoir de
le sauver.

—Nous apprenons avec plaisir que M. le
Dr. Landry, de Québec, a 616 nommmé
membre «do la société d’Anthopologie de
Paris. C’est une distinction qui doit beau-
coup honorer M. Landry, et pour laquelle
nous le félicitons.

—Les messieurs suivants ont été élus
conseillers de la ville de Lévi:

Quartier St-Laurent.—Horatio N.
Patton, Robert Demers, Charies Cou-
chy, Jean Côté. ’

Quartier Lauzvn.—George ‘I. Davie,
J. B. Beaulien, Louis Bégin.

Quartier Nbtre-Dame—Louis Cor-
rier, F. X. Lemicux, Jacques Jobin.

miaprès un rapport du Journal de
Louisville, les corsaires du Sud ont, ef-
féctué 51 prises d'une.valeur collective
de $3,000,000.
—Un pauvre journalier allemand, du

nom de Rae, est mort d’hyclrophobie ln
semaine dernière à Longwoud station.
Tl avait été mordudix jours nuparavant
par un chien supposé atteint de In rage.
Aux promiers sypmiômes de lu terrible
muludie, deux médecins furent appe-
lés, mais tous les remèdes échonèrent,
ct la mort ne tarda pus de mettre fin
aux hourribles souffrances du malheu-
reux,
— Pendant une violente tompôte qui

est asso, mardi dernier, sur le district
de Norfulk, I.-C., une commotion sou-
teraine s’est fait sentir dans un rayon de
plusieurs miles. Lu foudre est aussi
tombée sur l’église épiscopalienne du
Port Dover et l’u en partie détruite.

—Le Reporter de Drummondville dit
que dans la nuit de samedi, des person-
nes mal intontionnées ont essayé de
détruire quelques marches de l’eseatier
de Table-Ruck, a Niagam.

— Samedi dernier un jeune escroc du
nom de Jumes Ililey a été nrrêté à
Québec, sous l’inculpation d’avoir exer-
cé son industrie au préjudico de M.
Dickson de Montréal, auquel il avait
soustrait uno sommo de 4200.

—Mardi de la semaine dornière, un
nommé Scott n été tué - sous les roues
de la locomotive du Grand ‘l'rone, à
deux milles de London, Tursqu’il fut
upperçu il se trouvait à douze vorges cu
avant, couché sur los lisses. 1.'luye-
nieur fit aussitôt arrôter le conven, mais
il était trop tard. ‘Tout le tram passa
sur le corps do l’infortuné Seuti. Quand
on le releva, ce n’était plus qu’une mus-
su sanglunte d'os et de chair broyes.

—Notre confrère du Canadien à ro-
gu, ces jours derniers, une lettre du
commandant Fortin, datée du Bassin de
Gaspé, 23 courant, duns laquelle le com-
mandantcoutreditlesbruits qniontcouru
d’une attaque de ln Canadienne pur des
Américains. Rien do tel wu cu lieu.
Seulement lo capitnine Bornier avait
été assuilli'à coups de pierre par un pê-
cheur de lu Nouvelle-Ecosse, qui lui
nvait infligé à la tête une blessure, qui
aurait pu devenir duvgereuse si elle
n’eût cté pansée sur le champ Tas.
saillant u clé arsêté et conduit à Poicé
pour y subir son procès,

—Nous npprenons qu’une vinglaîhe
de familles norvégicnnes se sont éta-
blies dans les townships du Sud oùelles
se sunt introduites parmi nos fermiers
Canadiens cummo cuitisateurs.

—Pendant Porage de samodi soir, la
foudre est tombée sur une maison en
brique du Giiffintown ct en a démoli
ln cheminée ainsi que les fenêtres. Hou-
reusement hucune personne de l’inté-
rieur n’a été atteinte. :

—Le grand-père du général Beaure-
gard, Commandant de l’armée du Sud,
était Canadien. Il se nommait Pierre
Toutan, et avait émigré de Batiscan,
district des Trois-Rivières, à In Nouvel-
le-Orléans. 11 y fit fortune, et ucquit
rapidement une grande influence sur la
population française de la Louisiane.
Comune récompense de ses services po-
litiques, il obtint pourson fils une ad-
mission comme cadet 4 Pinstilution mi-
litaire de West-Point; il figure dans les
livres sous le nom de Pierzo G. Toutan.
Dans Vintervalle, il acheta une proprié-
té près de la Nouvelle-Orléans, auquel
il donna le nom de Beauregard. Lors-
que son fils eut su commission d’Ofi-
cier dans l’urmée, il fit disparaître son
tuodeste nom de Toutan sous le nom} À

aristocratique de Benurègard et signa
Pierre Toutan de Beauregard.

—Les bruits qui avaient cireulé dans
lapresse canadienne, relativementà le
mort du célèbre acrobate Blondin, sem-
blent être faux, si on en juge par l’ex-
trait suivant d’une lettre - datée de Lon-
dres le 12 juillet : +.
. 6 Blondin a fait hier, au Paluis de Cris-

:.Jal, sa onziéme ascension sur Ja longue cor-
“detendue au dessus des fontaines, en prô-
“sence de la plus nombreuse réunion de
spectateurs qui ait encore assiété à ses re-

‘présentations à Londres. Après avoir imar-
ché ou plutôt couru le long de la corde, de-
puis le centre Josquiau mât du sud, Blon-
din s’est bandé les yeux, puis s’est enve-
“loppé dans un sac. Dans cet nccoutre-
ment, il est parti à réculon, faisant son-
vent semblant de tomber et quelquefois lâ-
chant presque la corde. Arrivé en face du

 

de sonlong ot faire un off
Jeux. ‘Ila été couvert*dPépplaudi
et À soit retour dans In le
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transept central;il s’est débarassé du mac
et de la couverture ; ensuite il s’est mis les
pieds dans nn panier, s’est lié lea bras "et
es jambes, el en cet état Îl veut 6

iohs,vers lemt du nord, Là, il à Ôté sé
at, saisissant sa parche, il à couru -fnpider

pour se tenir sur la téle pu s’ôtendgs tant
eux ch il-

omont
e la reli fia

regu dé hauta personuages Y8u. compliments
les plus flatteurs. »

—L'Observer de Ayr raconte que dane la
soiréede mercredi dernier, trois jeunes en-
fants étaient à jocer sur un terrainde sable,
lorsque la terre s’est ouverte sous leurs pus
et.les-engloutit- tous. Lrois 4,. avant. qu'on,
pat les retirer de cette position périlleuse,
‘un . d’eux était mort‘: lee deux autres en
ont 816 quitte pour quelques blossurns.

‘—La guerre actuellesides Ktris-Unis
a donné liou à plus d’une excontricité
chez les femmes américaines. On en a
vu, dnitnées d’un zôle ardent, d'un pa-
triotisme chaleureux s’enrôler avep lèur
mari, pour, voler au secours de l’Union
désunie ; d’obligeants confrères hons’en
ont montré d’autres, pleuraut do joie nu
départ de volontaites partant pour l’ar-
méo : mais fous ces beaux fraits n’ap-
prochent pas celui que les dames de
Pottsfield, Mass., se proposont de fire
passer à la postorité en formant une
compagnie de cavalerie féminine !
Nous pluignons les adversaires qu’elles
auront à combattre.

—La mouche fait'beaucoup de dom-
moges uux blés, dans'le Haut-Canada.
Dans quelques endroits, il y en u - des
milliers et comme l’épi du. blé est dans
une période qui lexpose aux dégâts de
cet insecte, on n tout lieu d’appréhen-
dor du funestes conséquences.

— Le Pays de Paris racunto l'ance-
dote suivanié, au sujet des embassa-
dours sidmois:

‘ Au jurdin zoologique d’acolimatu-
tion, un de ces Orientaux s’étnit?écarté
du groupe de ses fréres. Un gardion
I'ayart aperguainsi isolé, le prit pour
un des animaux de la ménangorie ten-
tant uno évasion et s’élança à sa pour-
suite .
«Le Siumois effrayé joun des jam-

bes et ganna le bois si lgstemont que le
gardien ft confirmé duns ses premières
suppositions. Mais il ne douta plus de
leur justesse quand il vit son gibier
éperdu santer d’un Sbon à mi-hnoteur
d'un grus plutare ot grimper jugq’à la
cime. Les deux ennemis restèrent là
quelque temps à s’olservar, l’un de bas
en haut, l’autre de haut en bas.

“Ils y soraient encore, si cette chas-
so au Siamois. n’avait fait quelque
bruit et attiré l’attention do la foule;
on s’attroupu, les explications arrive-
rent ; et, revenu de son orreur, lo gûr-
dien fut le premier & prier graciensé-
ment le noble étranger de descondre
de son perchoir. n
“—Onis plus souvent !… dit celui-ci

en sinmois; ot il s’recommoda de son
mieux i culifourclion sur lu dernitre
brauche, 11 fallut aller cherchier l'intor-
Prot pour russurer, cet adorateur de
‘éléphant Dlane, qui croyait sa dernid-
re henre venue et tromblait de {ous ses
membres longtemps après avoir rejoint
ses camarudes. Pour rendre quelque
sérénité à son esprit et calmer l’irrita-
de ses nerfs, on comptait beaucoup sur
la musique de musard ; mais on comp-
tait sans pluie.

—1.a France hippique donne les ren-
seignemints saizants sur la famille du
sultan :

« Ahdul-Medjid à eu onzo enfants,
dontsix filles. Il on n’marié plusieurs
à des pachas et à des dignitaires de du-
te récente. Les filles, charmantes, dit-
on, mais incapobles de comprendre en
quoi consiste le mouvement de notre
civilisation, avaient tougles CApricos
qu'on attribve 3 certaines princesses
des contes de fées.
«A force «le fantaisies, elles avaient

ruiné leur père, et on sait pourtant que,
sur un revenu do moinsde trois cents
millions, le dernier, sultun en prenait
une centaine pour 4a liste civile. Chn-
cune d’elles possédait sar lo Bosphore
unerésidence d'été dont l’amcnblement
avait été envoyé de Paris, mnis d’ar-
gent, point. Quund il fallait, satisfaire
un créancier, on faisait venir des mar-
chands et l’un vendait sur place quel-
que meuble de prix, absolument comme
cela se fait au pays Breda. Lo doctour
J.... est invité un jour à dîner choz un
des gendres du sullan ; an moment de
s'asscoir dovant une table qu'ona ser-
vio a européenne, notre Français ap
prend que la maîtresse du lieu a mis son
argenterio en gage et qu’on mangera à
In turque, c’est-à-diro avoc des fourchet-
tes do meriscr et avecsos doipts.*

—Un candidat malheureux, M.X.,,
qui n'a pas été réélu membre du con-
seil général de son’ département, “de.
mande l'annulation de l’élection pur le
plus singulier motif que l’on puisse *ma-
giner.: Jr

Il veutqud -Pélection soit annuléo,
parce. que son conourent houreux, M.Z..,
a fuit imprimer des bulletins qui ne por-
taientpus'son véritable nom, mais bion
le nom M. X.... ot les à envoyés à
tous les électeursde l’arrondissement.

11 semble au premier nbord'quo loin
de se plaindre, M. X.... dovrait savoir
gré 4Z...davoir faitde la pro gando
a son profit, mais voici qui explique lc
débit doiicablé à. Tapparence de

A totou a raison, X... . pusso'duns
son arrondissement pour un avaro émé-
tite, et Z... a en bien soin ‘da ne pas af-
franchir les lettres contenant les bulle-
tins de son compétiteur, de sorte quo
chaque électenr qui déchirait son enve-
loppe aprèsavoir dépensé ‘15- centimes,
ne manquait pas de s'écrier: Ah! le
rapace ! Ah! lavare! Ah! M. X....
veut me représenter etil n’affranchit
seulement pas ses letres; plus souvent
qu’il aura ma voix! Je vote pour 2...”
EtZ... n été élu à une grande majorité.
Le cas est-il pondable? L'élection

est-elle nulle ?

-—Nous attirons d’ane minière spéci-
ale l’attention de noslecteurs sur la mi.
se en vente de la magnifique propriété
de M. Foucher, père, à St. Jacques de. l’Achigan.-Situéo à quelques arpens

ment on arridre, s’arrétant par intervallgh] cot

de l'éghse, et ayant été depuis trente
ans le sibge d’un commgrceconsidéra-

péêlle propriété,outre sovaliigr réel-
axpoint de vuéRgrlevle,‘offrg-oncoru

degrühds aväntigesau point“de vue
; Nae
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Curasse ne Puisosorinie.

Mathématiques—Prix: Amédée Thérien,
—ler. Acc : Octave Godin, 2e. Trefilé Mas-
son. s; a + «12; . "a

Phipstiité2833": Atédek**ihi6rIèn,—
Ace, QuiayeGodur, coms RIN Se

RHETORIQUE.
“ Excellence—ler Prix : Auguste Dage-

| nais 3; Ze. Alexandre Fournier.—ler Ace :
SamuelRacing. ; Ze. Arthur Valois.

Discours Français.—lor Prix : Angos
te Dagenals ; Ze. Thomas Brogsois—ler
Acc : Alexandre Fournier ; 26.Hormidas
Ladouceur, :

Versions Laiines.—ler Prix, Auguste
Dagenais ; 2¢ Alexawlre Fournier ; lor Ace.
Hermile Leclerc, 2e Samuel Racine. .

Versions Grecques.-—Auguste Dagennis,
Us Samuol Racine ; ler Acc. ‘l'Homas Iros-
sois, 2e Iormidus ludouceur.

Thèmes Latins.—ler Prix, Apguste Da-
enais, 20 Arthur Valois ; lerAcc, Alexan-

fre Fournier, 20 Samuel jlucinoe.
Vers Latins.~Prix, Augnste Dagenais

Acc. Hormidas Ludouceur.
Préceptes d’Eloquence.—ler Prix, Au-,

uste Dagenais, 2e Hermile Luclere ; ler
cc. ArthurValois, 2 Samuel) Racine.

: SKCONDE,

Lxcellence.—ler Prix, Zéphirit Lorrain,
2e Jamus'O?’Hara ; ler Acc. Herménégilde
Carrives, Ze Alfred Suavé, Omer MeMalon.
Composition Française—Omer MeMn-

hon, Ze Zéphirin Lorrain ; ler Acc. Ferdi-
| and David, Ze Herménégilde Carrières, de

"| James U’Flüra.
Préceptes de Littérature et Histoire Lit-

téraire—ler Prix, James O’Haru, Ze Her-
ménégilde Carrières ; ler Acc. Zéphirin
Lorrain, 20 Ferdinand David, 3e Alfred
Sanvé. ’

Versions Latinvs.—ler Prix, Zéphirin
Lorrain, Ze James O’Hara ;ler Ace. Alfred
Sauvé, Ze Horménegilde Carrières, 3e Fer-
dinund David.

Vers Latins.—ler Prix, Jumes O’Hura,
Ze Gustave Lavioleite ; ler Ace. Zéphirin
Lortain, 26 Félix Dumoalin, 38 Omer Mc-
Mahlon.

T'hèmes Lutins.—ler Prix, Zéphirin Lor-
rain, 2e Alfred Sauvé ; ler Ace. Hermend-
gilde Carrières, 2e James O'Harn, Je Etien-
no Etier.

Versions Grecyues.—ler Prix, Zéphirin
Lorrain, 2e Alfred Sauvé ; 1er Ace. Omer
MoMution, 2e Ferdinand David, 3e Gusta-
ve Laviolette.

RIETURIQUE ET SECONDE REUNIES.

Histoire du Cunada.—ler Prix, Augus-
te Dagonais, Ze Hermile Leclere, 3e Alex-
andre Fournier ; ler Ace, Alphonse Ségur
et Tresllé Ouimet, 2e Zéphirin Lorrain, 3e
Odilon Dlondiri. :
Thèmes Anglais—ler Prix, James O'-

Hara, 20 Auguste Dagonuis, Je Hermile
Loclere ; ler Acc. Calixte Etier, Ze Gustave
Laviolette, Ju Camile Luchaine.

Versions Anglaises.—ler Prix, Thomus
Brostois, 26 Camile lLachaine, 3¢ Augus-
te Dagenais ; lor Aco. James O'Hara, 20
Félix Dumoulin, 3e Omer McMahon.

Trotsinme. Eacellence.—ler l'rix, Ovide ‘Dubois, 2e
Hormidus Dubois ; ler Ave. Achille David,
do Herménégilde Lecours, 3e J. Baptiste
Proulx.

Versions Liutincs.—ler Prix, Hormidas
Dubois, 2e Herménégilde Lecours ; lor Acc.
J. Bio. l'rouix, Ze Achill David, 3e Ovide
Dubois.

Thèmes Lutins—ler Prix, Hormidas
Dutwis, 2¢ Hermnénégilde Lecuurs; ter Acc.
Ovido Dubois, Ze Achille Duvid; 3e J. Bte.
Proulx.

Vers Lalins.—lor Prix, Hormidus Du-
huis, 24 Ovide Dubois ; ler Ace. Merméné-
rilde Lecours, 2e Achille David, 3e Félix
abrosse.
Versions Cirecques.—lor Prix, Hormidas

Dubois, 2¢ Ovide Dubois ; ler Acc. Achille
David, 20 Herménégilde Lecqurs, J. Bie,
Proulx.
Composition Frangaise,—ler Prix, Achil-

le Duvid, Ze Hormidas Dubois ; Ier J. Bto.
Proalx, 2e Ovide Dtibois, Be Herménégilte
Lecoure. .
Jhèmes Français.—lor Prix, Ovide Du-

bois, 20 Herntétégilde Lecours; ler Acc.
Honnidas Dubois, Ze Achille David, 3e Nor-
bert Daoust.

Histoire de France—ler Prix, Ovide
Dubois, Ze J. B. Proulx ; ler Acc. Etienne
Demers, 2e Achille David, 3e Honnénégil-
de L.ecours,

Géogruphie.—lev l’rix, Achille Dubois,
2 Achille David ; ler Ace. Etienne De-
mers, 2e Magloire Auclair, 38 Arthur Du-
val.
Arithmétique—let prix, llormisdas Da-

bôis, 2e Ovide Dubois ; ler acc. Herméné-
gildo Levours, Qu Achille. David, 8e Fétix
subrosse. or
Thème Anglais.—ler prix, Achille Da-

vid,26 Ovide Dubuis ; ler,uce, Tormisdas
Dubois, 2e Hermétiégilde Lecours, 3e J.-B.
Proulx, ‘

Versions Anglaises.-—ler prix, Achille
David, Ze lormisdas Dubois; ler ace. J.
B. Proulx, 2e'Ovide Dubuis, 3e Horméné-
gilde Lecours. : a GE

QUATRIEME.

E:cellence—ler prix, Dolphis Gravol,
2e Félix Kavanagh, 3e Adonias Adam ; ler
rec. Arthar Charland, Ze Camille Laurin,
3e Maxime Dagonais. |

Versions Lutines.— ler pix, Delphis
Gravel, -20 Félix Kavanagh, 8s Adonins
Adam ; lor ace. Arthur Charland, 2¢ Ca-
mille Laurin; So Joseph Chalut.
Thémes Lalins.—lev prix,Delplus Gra-

vel, 2e Félix Kavanagh, dv Adabias Adam ;
ler ace. Arthur Charland, 20 Camille Lau-
rin, Je Antoine Desloges.

" Persions (irecques—lur prix, Delphis
Gravel, 20 Adonias Adam, 3e Félix Kava-
nagh ; ler ncc. Damien Luctèro, Ze Antoi-
no Desloges. 8e Camille Laurin. .

Thèmes Français—ler prix, Félix Kae
vanagh, 2e Delphié Gravel, Se Adonins
Adam ; ler ace.” Camille Laurin, 20 Ror-
mixdas Quennovillo, 30 Magloite Auclair.

Histoire Romdine—ler prix, Delphis
Gravel, 2e Félix Kavanngh, 3e Adonins
Adam ; ler aco. Antvine Desloges, %e Da-
mmion Leclerc, 3e Joseph Chalut.

Géographie—ler ptix, Delphis Gruvel,
de Félix Kavanagh, 3e Antoine Desloges ;
ler aco. Adonias Adam, Ze Juseph Labon-
té, 3e Moïse Brunet.

Arithmétique.—Ler prix, Adonias Adam,
20 Delphis Gravel, 3¢ Félix Kavanagh ; ler
acc. Camille Laurin, 20 Antoine Dealoges,
3e Hormisdas Quenneville.
Thème Anglais—ler prix, Delphis Grn-

vel, 2e Fôlix Kavauagh, Je Camille Lau-
rin ; lor ace. Atthur Charland, 20 Adonias
Adam, 3a Magloire Auclair. .
“ Versions Ænglaises—ler prix, Arthur
Charland, Ze Duiphis Gravel, 3o'Fôlix Ka-
vanagh; ler acc. Adonias Adam, 2 Cu-
mille Laurin, 8e Magloire Adolair.

CINQUIEME.
: Excellence-—lor prix, Aldéric_Ouimet, Ze Joseph Mignault, Se Gédéon Désilets ;
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ler seu. Guor e Rochon, 2e Ferdinand Vil- Décès.
eneuve, 3e Charles Nolin. I. -

Gay ye : SLE lérrebonne, lo § 0 uit, Demoisolle Catherine:

sivlaf2aAA De Ouimot,de Joss DE mice Roussllle, À Pâgo de45 ans, aprèstiré
gondltser (aep:George Rochon, : Tongue muladie, shifts aves résiguation. ; ‘Elle

20 FPordil  Iniseé plusieursparents ot dosioepbreux amis qui
uand Nilleneñve; parderont longtympeson souvent, =

pe 4 ems ToonES
Lo 7.

LThémpes Français. — ler pringAldévic
Oujimet; 0,Joseph Mignaull 86. Geurge — re
Rochon, | Tutage,John Shéridan, 52e Aimb|. JJORDRE est kveéndro ag, éppt do Journaux
Maillé, Be GeddonDesilets. \3%F © doive DALTON, Colifdos“itües Oraig et St
Hisloite Anciente.—~lor prix, GédéonDé | t.

silets, 20 Aldéric Ouimet, 3e Joseph Mi- RR. R.
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walt ; le ace. Ferdinand Villeneuve,
; tiqde ocher, 3é Firmin Hottes ; 4
Gographielor ! prix, Gédéon Dés 168,

2e Charles Nolin, 26 Aldéric Ovimet ; ler
acc. Zotique Durocher et Jusuph Mignault,
Ze Ferdinand Villeneuve, 38 George Ro-
chon. IRAtr ee Sie MES CANUE CS

Arithmétique.—lerprix, Aldéric Onimet,
20 Alfred. Rochon, 3s Ferdinand Villeneu-
ve ; ler acc. Joseph Mignault, 20 David
Filion, et Philippe Racine, 3e George Dé-
silets. " .

Thèmes Anglais.—ler prix, Aldéric Oni-
met, 2e Gédéon Désilets, Se André Latour ;
ler acc. George Ruchon, Zoe Joseph Mi-
gnault, 3e Airné-Maillé.

Versions Anglaises—ler prix, Joseph
Mignault, 2e Gédéon Désilots, 3e George
Rochon ; ler ace. Charles Nolin, 2% A!dé-
ric Ouimet, 3e André Latour,

SIXIEME.

x7 LES MALADIES
A ledr Commencement, a leur Milieu ot a leur plas

haut degre de force, sont arroteos, gueries
et prevenges per les | .; .

REMEDES DE RADWAY.
ac HCE, ASML TNIERUG TRE|yieldSES ee WT

Le “Radway Ready Relief” procure un sou-
lagement immédiat duns les attaijues de Oholé-
rs, qui peuvent se déclarer durant cette saison,
Aucun stimulant different ue peut avoir un effet
plus spontané. Les plus terribles paroxisines
des spasines, les uitaques les plos précaires de
“ltheumatisme,” de “Nevrulgie,” de ‘“Coliques,”
de “Crampes,” de “Cholern Murbus,” sont arré-
tés par lui avec une spontanéité qui peut paruf-
tre être un effet mécanique. Comme antidote à
toutes les maladies, il peut être regardé comme
infaillible. Les personnes qui l'emploient som-
me remède d'occusion échappent infailliblement
aux fidvres remittentes, intermittentes ct nux au.
tres fièvres.
Le D. Dr. E. 18. Parkins, de Marietta, O., nous

Æacellence.—ler prix, Joseph Larivière,| écrit que Je “Rudwuy Rendy Relief,” contre les
Vs Philias Gauthier, 38 Joseph Gagnon ;| fièvres typroïdes, bilieuses et autres, n eu un suc-
ler ace. George Lebel, 2e Pierro Brais, 3e cès immense, surtout lorsqu’il a été empleye en
Zéphirin Boyer, de Alphonse Paré. même temps que les pillules de Radway; il peut

Thémea Latins.—lor prix, Joseph Lari- guérir en cns désespéré en 5 ou 6 jours.

vière, 2o Pierre Bruis, 3e Philias Gauthier ; RADWAY REGULATING PILLS.
ler acc Joseph Gagnon, 2e George Lebel,

3a ¥ iri ; Le Meilleur Purgatif connu dans lo Monde,

3e Zéphirin Poyer, du David Aubry. Mans les cas récents de Coliquez, inflamme-Versions Lutines.—ler prix, Joseph La- ;
ivière, © inti ali Tp 7 =:

|

tions d’entrailles et toutes les nutres attaques,
rivière, 2e AristideBélinge, Je Zéphirin| (les produisent une évacuation complète en six
Boyer ; lur acc. Philias Gauthier, 2e Joseph heures.
Gagnon, 3e Pierre Bruis, de George Lebel.| Les ‘* Pilules » de Rudwaysont les seules ca-

l'hèmes Français—ler prix, Joseph La- thertiques qui opèrent In meilleure purgation,
rivière, 2e Philias Gauthier, Je George Le-| Leur effet se fuit ressentir Mus rapidement que
bel ; ler ace. Joseph Gagnon, 2o Zéphirin tous les remèdes connus. Aucune espèce d'in-
Boyer, 3e Pierre Bruis, de Alphonse Paré.

|

digestion, de maladie billicuse, ne peut se pas-
Arithmétique.—1ler prix, Joseph Gagnon,| ser de son operation curative. -

2e Joseph Larivière, 3e Zéphirin Boyer ;| Les “Pillules de Radway” sont les purgatifs
ler acc. Pierre Brnis, 2e Aristide Bélinge, les plus purs ct les meilleurs que tous les médi-
30 Philins Gauthier du Alphonse Paré. caments connus par la science. ‘Tout en expul-

Histoire Suinte—ler prix, Joseph Lari- Pt du corps les dumeurs corvunpues, elles ung.
vière, 2e Pierre Bruis, 3e l’iorre Filiatrault; meutent lu vitalité et fortifient le système,

ler ace. Adolphe Filiutrault, Ze George Le- RADWAY REN . aa, AS 5 NOVATING REVOLVENT.
on Eméry Payment, 4e Joseph Ga-| "Les personnes sujettes aux innux d'yeux, de
saone . . . . tête, de bouche, de peau, sont certaines d’une
. Géographie—lor prix, Pivrre Brais, 2e prompte quérisou enfuisunt usuge du Resolvent.
George Lebel, 3e Joseph Larivière ; ler aco. Le “Le Radway Renovating Resolvent ”ri-
Joseph Gaguon, 2e Pierre Filiatrault 3e| pare les outrages de lu nuture, remplace In décrè-
Charles Laplaute, 4¢ Einéry Payment, pitude par In vigueur ; guerit toute expèce d'attn-
Thèmes Anglais.-—ler prix, Joseph Lu-| que de scrafule, de cnucer, «te, optalinie, et tau-

rivière, Ze Philias Gauthier, 3e Hyacinthe te les affections d’yeux, .
Brunet ; ler acc. Alphonse Couture, Ze{ Les personues affliigées de l'athsme, des bron-
(George Lebel, 3e Zéphirin Boyer, 4e Eusû- ches, do In Pthisie, peuvent espérer‘une prompte
bo Hardy. guérison en fesunt usage de ces pillules.

Versions Anglaises.—tet prix, Joseph Les Remèdes de Rudway sont à vendre par

Lurivière, Ze Philias Gauthior! 3e "26 hin tous les droguistes.: 3e ’ p RADWAY er Cre,
Boyer ; ler ace. Joseph Gagnon, 2e Alphon- 2, John Street, New-York
su Pué, 8e Guorge Lebel, de Williams 2h John Street, New-York.
Watts.
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AUX

YRSSRETÈRHS
PAR LE

(ETFS
LE Vapeur NAPOLEON hissera le BASSIN

de QUEBEC [Montréal] pour QUEBEC, à SEPT
heures, LUNDI, le 5 AOÛT, où il mettra à bord du
GREAT EASTERN les personnes qui ont re-
tenu leur Passago sur ce Steamer.

C'est une bonne occasion pour les Touristes et
les amis deo Passagers d'outre-mer pour nasisler
au départ du VAISSEAU-MONSTRE, MARDI
MATIN,le 6 courant,

Prix du Passage, aller ct revenir, 83.00.
Repas et Chambres extra.
Pour les Billots, s'adresser à

: JOSEPH LEVY,
Bureau de in Compagnie du Richelieu

Montréal.

Crasse PREPARATOIRE.

Français.—ler prix, Alphonse Paré, 2e
Charles Gareau; For ace. Robert Danis, 2e
Edmond Latour, 3e James King.

Géographie.—ler prix, Charles Gareau,
2e James King ; ler ace. Alphonse Paré,
2e Louis Tnesé, 3e Alfred Paré,

Arithmétique.—ler prix, Robert Dauis,
Ze Edmond Lutour ; ler acc. Alphonse Pa-
ré, Qu Eugène Dubois, 3e Camille Jérôme.
Agricullure—ler prix, James King, Ze

Charles Gareau ; ler acc, Alphonse Paré,
Ze Eugène Dubois, 36 Louis ‘l'ussé-

Leclure.—ler prix, Alphonse Paré, 2e.
Robert Danis : 1er acc. Charles Gareau, Qe
Louis ‘l'assé, 36 Henri Danis.

Jicriture.—ler prix, Charles Gareau, 2e
‘Alphonse Paré ; lor ace. James King, 2e
Camille Jérôme, 3e Louis Tassé.

Anglais.—~1lor prix, Charles Gareau, 2
Robern Danis ; ler acc. James King, 2e Ca-
mille Jérôme, 3e Lucien Leclerc.
Musique Instrumentale—ler prix, Ar-

thur Duval, Ye Robert Danis ; lêr acc. Ar-
thur Lavigne, 2e Gustave Laviolette, 3e
Pierre Valois.
Musique Vocale. — lère Division.—lec

prix, Alfred Sauvé, 2e Herménégilde Car-
rières ; ler acc. l'ierro Valois ot Augustin
Dagenais, 2¢ Samuel Racine, 3e Zépliirin
Lorrain.

Deu.rvième Division.—ler prix, Charles
Nolin,2e Emile Lavigne ; lor ace. Arthur
Duval, Ze Adrion Dulault, 3 George Ro-
chou.
Dessin—ler prix, Arthur Charland, 2e

Augustin Dagenais ; ler ace. Delphis Gra-
vel, Ze Thomas Brossois,

  <a

 

B'il y à assez d'encouragement,le Napoléon ne-
compagnors lo Great Fustern à quelque distance
en basde Québec sans aucune charge extru.

2 noût.

R NTRBREÉe
. LE soussigné, désirant se retirer
des Affaires, offre en vente:—
UNE BELLE TERREsituée à dou-

ze arpents de l'Eglise de St. Jacques
e l'Achigande lu contenance de quatre arpents

de large sur trente de profondeur, en parfait
état de culture, comprenant una Sucrerie de
1000 Erables, avec Ustensils nécessaires, ct une
Potasscric nouvellemont coustruite,avec les Bi-
tisses suivantes construites sur le front de cette
Terro : deux Maisons ct un Magasin, uno Grange,
Elablo et Ecurie en un'soul Batiment de 160 x
30, Hangar de 100 x 24, ct tous les Instruments
d'Agriculture &t Animaux nécossaires à l'exploi-
tation de cette Terre.
Pourra aussi être compris dans cette vente son

Fonds de Magasin.
Pnicments à longs termes cn donnant des sûre-

tés, et payant l'intérêt À 6 par cent.
Pour renseignements ct conditions, s'adresser

sur les lieux, au soussigné, ou à Montréal, chez
MM. Fabre, Lesage et Jed,20 Rue St. Vincent.

FRS, FOUCHER. -
St Jacques de l'Achigan, ler noût 1860,

Aÿottiecaries* Hall,Cathedral ‘Blick,
Fluide Magnésio de Dinneford,

- Fluide Acidulé “
Fluide Magnésie de Murray,
Hydrate de Magnésie de Decastro.

Récemment reçu par
LAMPLOUGH et CAMPBELL.

Apothecaries’ Hall,—Cathedral Block,

“100 onz, de Roses de ls Vierge Otto,

 

  

Déménagement.
F. X. LOISELE,

MARCHAND-TAILLEUR,
Coin des Rucs Notre-Dame et St, Guillaume,

{Fa Face do l'Eglise des Récollets,)

MONTREAL, …
INFORME ses amis et le public on général qu'il
n transporté son Etablissement à l'endroit ci-
dessus, ot qu'il est prt, comme par lo passé, à
exécuier tous les Ordres qui lui seront confiés.
T1 tient toujours en mains un Assortiment géné-
ral de DRAPS, CASIMIRES, et PATRONS à
VESTE i aussi, une grande Variété de IARDES
FAITES, provenant des meilleures Fabriquos et
faites À la Mode du jour.

Toutes cspèces d'HABILLRMENTS d'EN-
PFANTS scrout faits à ordre dans les derniers
goûts et avec ponctualité.

F. X. L. est Agent pour les Modes de Paris of
New-York qu'il reçoit chaque mois.

AVIS SPECIAL.
Nous invitons nos amis d'aller visiter cot Eta-

blisscment. Vid L'expérience que possède M. Loi-
sello dans ce genro d'affaires avec le grand Assor-
timent qu'il tient constamment, nous sommes
certains qu’ils trouveront lour avantage.

M. L. D. GA REAU

 

 

2. 100 onz. _ “ Commerciales
TAILLETR, . Meilleures Essences de Bergamot, de Citron

KF-ENSEIGNE DU MOUTON D'UIL CUIN DES

|

©d'Orange.
RUES LEMOINE ET MeGILL,

MONTREAL.

oer avec grand plaisir quo nous appelons
l'attention de nos amis ot du Public sur le

tonds étendu de

HARDES FAITES,
de M. L. D. GAREAU, où l'on peutêtre certain
d'être servi avec ponctunlité ot du mieux possibile

PainKiller.

M n’y a pas de médecine aussi prompto dans
ses effets pour les cas de choléra, choléra amorbus,
ele, qua lo PainKiller de Perry Davis. C'est
un antidote infaillible lorsqu'il est appliqué dans
les presniers symptômes de ln maladie. Il devrait
n'y avoir aucuns famille qui n’en ait uno boutoil-
le toujours à leur portéo. iE

Les taches causées par le Pain Killersur lo lin.
ge sont aisément effacées en le trempant dans l'es-
prit devin. Le Pain Killer de Davis semble être
particulièrement efficaco dans lo choléra morbus
affuction dus intesting, ot nutros maladies auxquel-
les les habltants duJirman tout particulièrement
exposés par leur genro de vie malsain. C'est un
antidote précieux contre les poisons des insectes à
mille paltes, scorpions, frelons, etc etc,

Rev. J. Benjamin ancien Missionnaire Birman.

Récemment reçu par
LAMPLOUGH et CAMPBELL

Apothecaries’ Hall—Cathedral Block,

Les meilleures Eponges Vénitionnes pourles
Bains et pour la Toilette,

Meilleures Brosses à Cheveux, do Londres,
, Meilleurs Savons de Londres, de Miel, Brown,

Winpsor, Rose d'Angleterre, ote., cte;
Réceroment reçus par J

LAMPLOUGH ct CAMPBELL.
’ 191

  

2 noût.

ON A BESOIN
IMMEDIATEMENT pour l’École du Village St
Jean-Baptiste de Rourille, d'un INSTITUTEUR
marié et capable de toucher l'Orgue.
Pour plus amples informations, s'adresser à M.

le Ouré du tiou. '
31 juillet, b-100

UNHSOFFRE.
> TOUTES porsonnessouffrant du RHUMATIS-
ME et do ln NEVRALGIR,etc, sontpriées de se
présenter, cetto somaine, chez nos Agents, MM,
. J. LYMAN et CIE, Place d'Armes. Elles

serant certaines d'dtre guéries. La seule Récom-
pense qu'on leur demandera scra de certifier à

A vendre chez les Agents, MM. Lyman, Tours arnis l'efficacité de où Reméde,  A : à el get II. R. GARDINERCrane et Cik., Canter;Kerry et CIE.ot 3 ,
LANPLOUGH et CAMPBELL. ro 28 juillet,* No. 1, Salem Street, Boston.

 

‘Birigeo par les

RELIGIEUSESDE STE. ANNE,
ie pet =

LACHINE, DISTRICTDE MONTREAL.
L'ouverture des Clusses aura lieu le 2 Sep-

tembre prochain.

 

 

CETTE Institution renferme dans son plan
d'éducation tout ce qui peut fonner les Jeunes
Filles aux vertus et aux connaissances convena-
‘bles 4 lour condition. La nourriture est salñc‘et
abondante. En maladie comme en santé, on
donne aux Elèves des soins assidus. La vigh'
lance est continuelle en tout temps et en toit

mot, tout co qui constitue uno bonne éducation,
convenable à lu condition des Elèves. ‘ :
Un maguilique Jardin ot la position de cet Eta-

blissement sur les borda du St. Laurent, vis-à-vis
le Sault St. Louis, et à cluq ou six arpents seule-
ment do la première Station du Chemin de Fer
de Lachine, offre aux Elèves un séjour des plus
agréables.

ENSEIGNEMENT.
Le Cours d'Instruction renferme l’étude de la

Religion, I« Lecture, l'Ecriture, la Grammaire,
l’Arithmétique, la Géographie, l'Histoire, l'Eco-
nowic Domestique, la Couture, la Broderie, In
Musique, &c.
Eéme Cours cn anglais ponr les Elèves qui dé-

sivent p'apprendre quo cette langue. Les El?ves
qui suivent le Cours français, ont une houro de
Classe anglaise par jour, si les parents lc désirent.

CONDITIONS,
£ s. » .

Pension entière, avec Couvert -
de Table ....22.200000000000 1810 0 |\O2

Demi-Pension. ........ viens 95 OQED
Blanchissage .... ......... : 200855
Leçons de Piano (ordinnires) 85
par mois... . 010 of 28

Leçons de Dessin...…....... 0 2 68\ 3.8
L'Enseignement seul pour les 2.8

Elèves du Village qui ne g ER
prennent pas la Pension au ë
Couvent ..... cesvecccence 30085

La Maison fournit les Couchet- 2's
tes ; chaque Elève pourra en . ge
louer une pour..…..…….….…..…... ë 261g°

Des Lits complets pour les Ele- ’ 3
ves qui le désirent......... 1 10 ©

Oa ne fait aucune remiso aux parents quand ils
retirent leurs enfants avant Ia fin d'un trimestre,
à moins que ce no soit pour«les raisons majeures.

COSTUME.

Robe bleue avec une Pellerine ; clles devront
aussi avoir une Robe blanche.

OBSERVATIONS.
1o.—Les Elèves ne reçoivent ordinairement de

Visites que le Jeudi.
20.—Chuque année, on donne une Vnernce de

six semmnines. Les Elèves qui le désireront pour-
ront passer ce temps au Pensionnat.

29 juillet. bm-99

FOURNITURES,
MATELAS, LITS, Etc.

ceSe

 

L'attention des personnes qui désirent se
pourvoir de

Fournitures, Matelas, Etc,
Est respectucusement attirée sur l’Assorti-

ment complet de . .

RUSSELL JONES,
{Suceesseur de 8. W. ApsorT ot Ox.)

118, R02 CRAIG, 113,

Où elles trouveront une grande Vu-
riété de FOURNITURES de SALON,
de première classe, à Prix nssez ré-
duits pour rencontrer les demandes
gévérales.
On pourra trouver à mon Etablis-

sement un des meilleurs Fonds de
FOURNITURES de CHAMBRE, depuis les Sefts
les plus élevés jusqu'aux plus bas—tel que Ma-
hoganysolide, Chêne, Noyer, émaillés et ornés,
à des Prix variant de $18 à $200.

Fournitures, Maielns de Crin et’ de Lnine,
faits à ordre. ;

Tous mes Effets sont garantis,

—

 

RUSSELL JONES, .
Manufacturier.

29 juillet, Lm-99

AUX -

Consommateurs

GAZI
REGULATEURS.
Voulez-vous sauver 30 d 35 par cent sur

roire Compte de Gax ?

in,
PETITE RUE ST. JACQUES,

Do 9 Heures A. M. à 5 Houres P. M,

où vous pourrez constater vous-mêmos'in supé-
riorité ut la bonté de leurs REGULATEURS,.
Tous ceux qui ont acheté ces REGULATEURS

ont donné des Certificats de leur bonté qui pour-
ront être publiés dans quolques jours.

Aucvun Arg:nt n'est domandé avant quo les
achetours no golont satisfuits de leur REGULA-
TEUR. Ce

9B26 juillet, | |

LICITATION VOLONTAIRE
PAR

AUTORITE de JUSTICE
IL sera vendu, au plus offrant et dernier Eu-

chérisseur, JEUDI, le QUINZE d'AOUT pro-
chain, à DIX heures du Matin, à la Porte de I'E-
lise Paroissiale de Ja POINTE-AUX-TREM-
LES, dans le District de-Montréal,

UN EMPLACEMENT avantageusement situé
pour un Commerçant, à la dito Paroisso de
la Pointe-aux-Trembles, de In contenance de
quatre-vingt-ct-un pleds de frout sur cent
vingt-six pieds do profondeur, tenant par
devant nu Chemin de MM. les Commissal
par derrière et d’un côté à Joseph Benudry,
et d'autre côté'à Jolin Tin, avec unc Mal-
son, uno Ecurie et uno Remise dessus cons-
truites.

Cet Emplacemont dépondait do la Commu-
nauté de Biens qui a caisté entre Sieur MIQHEL
ARCHAMBAULT et fon Dame, JOSEPHTE
ARCHAMBAULT, son éponse. Pt 6
Les Termes do Paiement seront faciles, et les

conditions de la Vente scront données le jour de
l'adjudication ; cependant on pourra les connaître
avant en s'adressant au dit Sieur Michel Archam-
bault ou au Notaire sussigné, - = . ,

OOT. REGNIER, N. P,, | Pointe-aux-Trembles, 29 juil. 1861. bs-aps-100

JEUNES”PERSONNES];

lieu. On s'applique à donner l'habitude de l'or-j. =
dre, de ls propreté, de in Lonue tenue; en un

Les jours ordinaires, les Elèves portent une|:

   
 PE SE

St. VINCENT DEPAT]
UN BAZA

SERA tenn'le 20 JUILLETet legREPT boures P. M., dans lnjiela Rue St. Félix, près de la Rugur aider In Conférence St,
t. Vincent de Paul dans ses
Lo public est respectueuse

sister. :
. Les personnes charitables
jets dont elles voudraient «d

Sivan,

cole de
Lamonta,

Joseph Je In Sontér:
bonnes Œuvres
ment invité à y as.

ui nurnient q
poser ¢

ce Bazar, sont priées de vouloi
chez MM:J. VÉHSAILLES,1

©. — 0. 8, RODIER,
. J. LAPLEUR,

J. WILSCAN,
où ila ;SaPEROSpgsavesreconnaissance,

. 1
}

: Ra joilel |" <

30),
n faveur de

en les déposer

Rue St Joseph,

E,SINAy ;
Socrétaire-Dernu,

Or

—

UNE DEMOISELLE, munie d'un 1; Ipour Ecole Elémentnire, ot pouvaut f). Votebonnes Recommandations, désire avoir diedeà In Campagne comme Institutrice, Free
S'adresser à co Bureau.
24 juillet.
meebogemoan fa

ORNITHOLOGIE,
Les OISEAUX du UANADA
LEMOINE,2 Vols. in-12 ., JE » 2 a
En vente à la Librairiede °°" La

. J. B. ROLL. AN, .

24 juillet. Da FILS.
- ee 2

AVIS.

M. DOANEattire respectueuse D .
du public sur son ' éetgent latteutis

ETABLISSEMENT D
No. %, LUE JHOTOGRARH,

PORTRAITS de tous genres et de toutes di
mensions depuis In grandeur naturelle fuser.plus petites Cartes Photographiques, © disque,

1} a on mains uu Assortiment idéCADRES, BOITES, ete. Sonsidérable de
Aussi, de nouveaux ALBUMS |

PHIQUES. ‘
24 juillet.

TIOTOGRA.

trrtrt

t

a

aFE

MANUFACTURE DU PRINOE DE GALLES,
Th11

 

,_ DIÉ et VINCENT,
AYANT fornié ‘une Société pour travail
MARBRE, espèrent, par leur expérience, June
litesso ct leur habileté, et étant In sente Manufae.
ture Canadienne de ce genre, que le public cans.
dien lour accordera une part de son patronuz
pour lout Ouvrage consistant on Devants *
theminces, Monuments, Towbes, Dessns de Ta

e, et aussi toutes sortes d'Ornements, à de x(rès-modérés. bd de Pr
84, Grande Rue St. Laurent, 81,

MONTREAL,
22 juillet. a

EXCURSION
QUEBEC

POUR VISITER LE

“Ghar
À partir de ce jour, et jusqu'à Avis contre,

In COMPAGNIE du RICHELIEU enverra

Deux Bateaux-à-Vapeur
qui partiront du Bussin ordinaire

Tous les Soirs, à 7 h. précises.

X7"Prix du Pussage à Quélecet revenir, Chac-
bres et Repas compris durant le Trajet, $5.6.

JOSEPHLEVY,
Agent.

Uo

 

=

 

Bureau de In Cio. du Richelieu, 2
Montréal, 19 juillet 1s01. 3

CREMES A LA GLACE
De toutes Espèces,

Gelées de Pieds de Veau,

+ BLANC-MANEE
Fnits à Demande,

Des Biscuits do toutes sortes sont
faits journollemont.

THE ot CAFE, comme a l’ordinair,
de 10 h, A.M. a 8 h. P.M,

KGLes Paquets sont portés gratis à Domic-
. CHAS. ALEXANDER,

243, Rue Notre-Darie,
Etabli depuis 1:

f-53

 

10 juillet.
 

L 1 - . OEST
Précisément ce queje cherchais:

Un magnifique Assortiment

VREFi
"Qui ne peuvent manquer de donna

pleine et entière satisfaction.

J. G. KENNEDY,
44, Grande Ruc Si. Laurent.

19 juillet. “

Æncreineftaçable
: DE

PAYSON,
roon

: . Marquer sur la Toile, la Svic ct le Coie

Garantie comme ne corrodant point Brod:
plus délicate, et comme n'élant pas infériez

à la meilleure en usage.
9e ' SJ, LYMANet CIE,

LU Placeda
aus» Agents pour e »

.
e:

I
Sabo
FEST

10 juillet. :

Vinaigre de Toilette
ORTTE Préparation rafraichiseanté tas

de beaucoup, par ses qualités sanitaires, ls se

leure Kau de Cologne, et n le triple avanisg "

In Parfumerie, de l'Econumie et de IEMs”

Elle est particulièrement employée Pot

 

res, Ghambres do Bains, de Toilette ct cells de Ÿ#

EhElle conserve I

Ello est indispensnble aux Messieurs,

qu'ils se sont rasé ln Barbe pet

Pour la Toilette des Dames,elle ped ig

bion employée, aussi bien qu'elle adouelAE

cherease de la Peur et lui conserve sa foal a

Elle purifie In Boucho et donneune Due

leino;: détruit les -miasmos et prévient

glon. | sree
Préparé,par A IE

; - tr S.J. LYMAN a,
d'ArettPlace 9

àln Peau un Teint frais et 72
apt ‘eo ‘juillet.
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QUOTIDIENNE: ‘
 IBRES

PEL récitées, jusqu'd nouvel ordre
i “PAR CHAQUE

prêtre après sa Messe.
- ih

UR CARTON, PRIX:—10 CENTS.

Bureau de l'Ordre ,

J rendre ad PLvGEfaEl

¢ jails 1861.
_

ONDÉRIE DE LA CITE,
go et 62, Rue de la Reine,

MONTRÉAL.

| RILLESEN FER

louvrages d’Ornements.

- l'attention spéciale du public

NOUSon considerable et choisie de
ir 2000GRILLES de OIMÉTIERE,.
wig pO Lides d'OUVRAGES de FONDE-
le toutes sortes auront uno prompte atten-

98pa
juillet.
UU

{FAG DICTIONNAIRE FRANÇAIS,
seh 1o. Partie Orthographique, 20. Par-

“ographique, 30. Partie Historique, Ouvrage

4 aux Elôves des Ecoles des deux sexes,par

Goren, | gros Vol. in-18.—Prix, 3s. 6d. ou

9. la donzaîne.
NY ecm——————— etfe

BY + *

il NNAIRE CLASSIQUEUNIVER.

* LIHistorique, Biographique, Mytho-
R re Géographique et ltymologique, conte-

En Toles Documents les plus essentiels de tous les

ÉD ctionnaires spéciaux, suivi d’un Dictionnaire

g Pronunciation de tous les mots difficiles, par

Ë T, pysano, 1 Vol in-12.—Prix, 38. 9d. ou 37s,

LS

i . le douzaine.

3 Favente che RE et GRAVEL,

3

R
o
s

15 juillet,

Forgeron demandé.

8 LE soussigné à besoia d'un BON FORGERON
Mt our FERRER les CA ROSSES.

Personne d'a besoin de faire Application ans

$3 ire compétent.
R¥ “5ydresser i son Dépôt de Carosses, 24, Grande
Be SL Jacques.ge M. OMEARA.

c-01

No. 30, Rue St. Vincent.
93

Fu7e
Be

x
s

5 10 nillet.

} BONNE SANTÉ
EA la Maison ou auDehors-
R Sirons n'avez pus le temps de voynger ou
0sller aux eaux-de-mier pour votre santé, faites
Bape de [EAL DE PLANTAGENET. Prence-
Bo © ou 3 verres le matin, une demic-heure avant
votre déjeuner et un verre duns le courantde la

ME journée. .

 

[5:

 

 

+000 Gallons A'HUILF. de GRAINE de LIN,
B crue ou bouillie, en ‘Tonneau. La quantité et la
qualité sont garanties.

LYMANS, CLARE ct CIE.
200

GELATINE FRANÇAISF
A vendre.

LYMANS, CLARE et CIE.
à2 juillet. 92
- ay " -

AVIS.

¥ TOUTES personnes endettées envers la Suc.
æssion de feu EDWARD HIMES, en son vivant
Yarchand-Tailleur, de In Cité de Montréal, sont
yrièes de venir régler avec In soussignée ; ot tou-
tes personnes ayant des réclamations contre la
dite Succession sont également priées de s’adres-

À zer à la sonssignée,avec preuves duement attes-
BE ces,

EMMA MOSS,
Veave de feu Fdward Himes, et

N Tutrice des Mineurs.
5 juillet. 89

Fleur Patente.

F Sourellemient reçu, un nouvel À pprovisionne-
I woot do FLEUR PATENTE de WHITNEY.
B BRUNEAU ct DUFRESNE,

152, Rue Notre-Dame.
p]

 

Confitures, Confitures,
Sucrées à Bon Marché, etc.,

5 CHEZ

f BRUNEAU et DUFRESNE.
les soussigués offronten vente, dans desQuan-
“164 quelconques, à des PRIX REDUITS—

Sucre rafné en Pains et Morceaux, moulu,
Sucre anc et jaune écrusé, Muscovado
clair, ele.

BRUNEAU ct DUFRESNE,
162, Rue Notre-Dame,

89

hi

5 juillet.

MAGASIN

| FERRONNERIE,
Enseigne du Marteau,

148, RUE ST. PAUL.

LEsoussigné informe
k\respectucusement ses
amis ot le public en géné-
ral qu'il a ouvert un MA-

RIES & ; GASIN de FERRONNE-
MES à ln place ci-dessus, et qu'il aura aussi on
wins uo Assortiment de POELES de CUISINE,
Jarmi lexquels on trouvera le VIOTOR de toutes
«s grandeurs, Poôles durables ot gurantis pour
otuer satisfuction ct bien adaptés pour les Tuy-
ca à Eau chande, etc. Aussi, POELES avee
IAUDIERES de 30, 45 et 60 Gallous.

G. LEPAGE,
1435, Rue St. Paul.

0
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8 juillet
——

9

( LAY10

2

CVT

INRT99

GREAT EASTERN.”
LES MESSIEURSallantà QUEBECpourvoir
MRAND VAISSEAU feront bien de se pour-

Linge
Chemises,

Faux-Cols,
Cravates. ,.. -

is trouveront en grando Variété au
| MAGASIN £ CHEMISES

De LA
PLAEDD'ARMES,

KEMP et CI
Seconde Porte Eat de l'Eglise Paroissiale, >

12 juillet,
~—— LE ivy
 

7%  POTERIES, Un.
JAMES PATTON ot OIE. vie
ay . viennent de rece.PhdAtsortiment de Printemps de GLAOESCELLES, comprenant des Serviecsà Thé
einer, i Tollette, Verres,etc., etc. Ils attirent
ron des Achetours cn Gros sur leur Fonds,
tel tquel on pourra trouver toutes sortes d'Ar-
3 pour le Commerce de Ia Campagne.

73, Grande Rue St. Jacques,

7

juin, Vis-à-vis l'Hôtel Outou.

.J user de son influence pendant les

LITTERATURE
PRIX REDUITS.

OOMME il n'est plusfait d'Allocation par le

de Paroisses, nous avons mis en vont
dédugtion considérable, plus de 2 Lo\ne

)CHLRES,

le Gouvernement pour former des Bibliothèques

16,000 VOLUMESET BRO
importés expressément pour les Instituts-Litté-

- raîres et autres.
L'escompte sera en proportion du montant de

l'Achat.

J. B. ROLLAND et FILS,
a ‘ Libraires,

Rue St, Vincent,
90

DU 6.-TRONC.
ered

Changement d’Heures.
A partic de LUNDY, lo 10 JUIN, les Trains

quitteront la Station de la Pointo St. Charles
comme suit :

8juillet.

    

   

Trains Est:
Train mêlé pour Island Pond et

toutes les Stations Intermé-
dinires, à oc...

*Traia de la Malle pour Québec

9.30 A.M.

(arrivant à Québec à 10 L. 4.00 P.M.
P.M)d........ ascosse

Train do 1a Malle pour Portlandet
Boston (passant la nuit à» 6.00 P.M.
Island Pond), à........….

‘Train mêlé pour Island Pond ctles 8.00 P.M
Stations Intermédiaites, à . ‘ oe

Un Train Spécial, «n connexion avec In Malle
ct avec la Compagnie des Steamers Océaniques,
laissera Ia Station de la Pointe St. Charles tous
les Vendredis Soir, à 10.30 P M.

Trains Quest :
*Train mêlé pour Kingston ét les

Stations Intermédiaires, à.
Traio mêlé pour Brockville et les

|
|

8.45 A.M.

Stations Intermédiaires, à. . 5.30 P.M.
*Train Express du Soir, avec Char

de Nuit pour Toronto, Dé- >11.30 P.M.
troit, etc.,d..….….….…..... .

*Ces Trains sont en connexion à la Jonction du
Détroit avec les Trains des Chemins de Fer Afi-
chigan Central, Michigan Sud, ot Détroit et Mil.
waukie, dans toutes les Directions Ouest.

W. SHANLY,
Surintendant.

12 juin. 63
 

LA

Banque& Peuple.
LES DIRECTEURSde In BANQUE du PEU-

PLE, ayant décidé d'émettre In Somme do QUA-
TRE OENT MILLE PIASTRES de nouveau
Capital et d'accorder aux Actionnaires de la dito
Banque lo privilége de prendre tout ce nouveau
Capital à proportion du nombre de Parts qu’ils
possèdent respectivement:
Donnent avis por les présentes que le Livro de

Souscription, pour ce Capital, sera ouveri pour
les Actionnaires seuls, depuis lo VINGT-SEPT
du courantjusqu'au PREMIER de JUILLET pro-
chain ; et, qu'aprds cette époque, le Montant de
ce nouveau Capital, qui n'aura pas été pris par
les Actionnaires, sers offert au public au Taux
alors courant,

Les versements sur le nouveau Capital seront
payables comtne guit, savoir:
Le ler versement de 10 par cent en gouscrivant.
“ 2me « au ler septembre 1861,
“ 3me “ es “ mars. .... 1862.
“ 4mo « “ “ septembre 1862.
“ bme i“ « “ mars..... 1863.
“ 6me “ & “ septembre 1863.
“ Tme « ot 4 murs..... 1864.
1 8me “ “ 4 septembre 1864.
« Ome “ -¢  mars..... 1865.
4. 10me “ “ “ mai .....1865,

Par ordre des Directeurs,
R. H. LEMOINE,

Caissier.

Bouteilles en Pierre
POUR

BIERRE GINGEMBRE,

75 Grosses à vendre,

EOW. WRIGHT et CIE.
NOUS venons do recevoir un bon Assortiment

do SETS & DINER, des Patrous les plug nou-
vevux,
POROELAINEScn très grande variété.
SETS à DESSERTS,très-riches modèles.
VERRERIES magnifiquement découpées.
VERROTERIES PRESSEES, tels que PLATS

et VAISSEAUX.
Le Département en Gros est complet; nous

attirons eur lui l'attention des Acheteurs de la
Campagne. ’

Prix tros-bhas.

EDW. WRIGHT et CIE.
am-84

ÉTABLISSEMENT

D’Horloges et de Montres
FAITES OU RÉPARÉES,

155, RUE CRAIG,
(Près la Rue St. Laurent]
—

LE soussigné, autrefois de Québec,
informe ses amis et le public qu'il a
ouvert, au Magasin ci-dessus men-
tionné, un ETABLISSEMENT de

MONTRES et 'HORLOGES faites ou réparées,
où il est en mesure de répondre ponctuellement
ct fidèlement aux Demandes qu'on voadra bien
lui faire Tous ses Ouvrages sont garantis pour
12 mois ; ses Prix sont TRES-BAS.
K3Un Assortiment de VITRES pour MON-

TRES, OLEFS, etc,etc., toujours en main.gy
: : "~~ G. A. KRAUTH,

19 juin, am-83

AVIS D'ÉLRCTIONS.
chaîn Parlexent touslesGaadidatsquipourioni
sauvegarder les intérôts du pays, croit devoir

lections pour
aller au-devant de leur désir en leur fournis-
sant des BOTTES et CHAUSSURES, convena-
Dies à la saison actuelle, à un Prix très-modiquo
comme à l'ordinaire.

DANIEL HARMER,
Manvfacturier et Marchand de BOTTES, SOU-
LIERS ct CUIRS de toutes sortes, eh Gros et On
Détail,

No. 4, Grande Rue St. Laurent.
83

Grande Rue St. Jacques,
23 mani 1861. T3

 

21 juin.

 

26 juin.

J.C. DAJENAIS,
MARCHAND - TAILLEUR,

180, Rue Notre-Dame, 180,
Vis-à-vis 1a Pharmacie de Lamploughet Campbell.

TOUT en sollicitaut respectueusement les pra-
tiques, M. DAJENAIS prond la liberté de les
informer qu'il a toujours en mains un Aassorti-
ment complet pour tout ce qui regarde le Dépar-
tement d'un Marchand-Tailleur.

Toutes les Commandes dont on voudra bien le
charger, seront exécutées avcc goût, promptitude
et à des Prix modérés.

8 juin. bm-76 

“, EN VENTE:
Conserves de de Crosse et Blackwell,
Sauces et Marinades de Batty, =:
Ohampignons et Sauce de Champignons,

Moutarde doublsratée caoutarde double-rafinée de.Londres, + … - ;
Poudre supérieure, " SUITE LMA
Bpices do toutes soctes. x;
Parfums extraits, ’

Etc, etc., etc. ; ;
LYMANS, CLARE et OIE.,

. 236, Rue St. Paul.

2,000 lbs. de CARBONATE d'AMMONIA.
A vendre par

LYMANS, OLARE ct OIE.
226, Rue St. Paul

LES soussignés ont reçu, par les Steamers
Great Briton, John Bull, City of Quebec et au.
entours Importations novvelles de DROGU
MRDECIN PRODUITS CHIMIQUES, INS-
TRUMENTS de OHIRURGIE etnutres Effets de
Médecines.

L'YMANS, CLAREet OIK.
220, Rue SuPaul

A

 

3 juin.

REFRIGERANTS.

LE soussigué vient de recevoir une Collection
de REFRIGERANTS PERFECTIONNES, qui
ont obtenule Premier Prix anx Etats-Unis.—Les
personnes qui désiraient s'en procurer, sont priées
de venir visiter.
Prix—de $5 & $30.

 

GEO. HAGAR,
302, Rue St. Paul.

POELES DE CUISINE.
LE soussigné a constamment cn mains des

POELES de CUISINE duplus beau genre, tels
que :—L'Empire State, Victor, State, Good Suma-
ritain, Peace Maker et le célèbre Poële de Cuisine
de Stewart si apprécié pour l'économie qu'il pru-
cure et pour son fini élégant. Ces Poôles sont
fournis avec de petits Appartements & Chaleur,
Réservoirs, ctc., ete., et sont propres anx Tuynux
à Eau Chaude : Îls sort vendus d trés-bas Prix,

GEO. HAGAR,
“7 802, Rue St. Paul.

fm-08

ASSURANCEOMIT,
DE LONDRES,

Avec lequel est amalgame le Buroau do
EQUITABLE.

CAPITAL, £2,600,000 Sterling.

Fonds déposé en Canada $350,000.

BRANOHE DU CANADA:
Bureau No. 11, Grande rue St. Jacques.

 

15 mai.

Directeurs du Département du Feu,
J. FroTiixanam, Ecr. W. Luxs, Fer.
B. Houxes, Ecr. J. G. MacCkexzie, Ecr.
À. LaRocque, Ecr. J. Tornance, Fer.

Toutes sortes d'AFFAIRES de l'ASSURAN-
CE SUR LA VIE ET CONTRE LE FEU seront
faites aux termes les plus modérés, le Capital
étant très élèré et offrant uno grande sûreté aux
tenanciers de Police.

W. P. REYNOLDS,
Directeur en Amérique.

an-77

ASSURANCE “UNITY”
CONTRELE FEU.

AVIS.

LES AFFAIRES DU BUREAU DE L'ASSU-
RANCE “ EQUITABLE " sont transférées à
l'Association ci-dessus qui est chargée de tout
régler.

W. P. REYNOLDS,

5 juin 1861,

 

Directeur en Amérique.
5 juin 1861. an-77

A. MARIER,
EPICIER,

No. 114, Rur Ste. Marie, No. 114,
Coin de la Rue Brock,

MONTREAL,
A Thonneur d'offrir aux citoyens du
Quartier Ste. Marie ses plus siucères
remerciements pour encouragement
flatteur qu'il en n regu ainsi qu'd ses

amis; et profite do cette occasion pour leur nn-
noncer qu'il a augmenté de beaucoup son FONDS
de GROOERIES et d'EPICERIES. Ayant de
plus fait des nméliorations importantes à son
Etablifsement, il se croit. en mesure de pouvoir
répondre aux Commandes qu’on voudra bien lui
faire. Do plus, ayantla facilité d'acheter pour
Argent comptant, il pourra vendre à des PRIX
TRES-REDUITS ses MARCHANDISES qu'il
invite le public à venir visiter.
ITout Effet acheté sera porté à Domicile.

114, Rue Ste. Murie, 114,

27 mai, aa-41
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Qfficiers deCamp,ot.de tout16
SLwg,

NOUS nious:pfoposons d'offrir aupublic] dans
de courts extraitessur lo “RADWAY READY

quellessont sujattes: les personnes nouLabiluées
sux changements de climats, des preaves telles
que le Guuvernement quia à cœur In sauté et la
vie de ses sujets, sera convaiuou de son efficacité.

Suivantle témoignage de Militaires distingués,

de Chirurgiens éminents ot de plus de nuitle Sol-

dats de l'Armée, le “RADWAY READY RE-

Co qui suit sont des faits que nous recomman-
dons au Gouvernement de vérifier par le témoi-
gnage dos parties, qui comprennent uno potite

tion des prouves nombreuses qui ont été reçues
equis quelques semaines, seulement des ditré-

rents. Quartiers de Régiments et de Détachements
au service des Etats-Unis :

TEMOIGNAGES.

No. 1—Du 9e Régiment des Volontaires de
N.-Y. (Zouaves).
Le Col. I. Hawking, de co Régiment, (main-

tenant à Newport News), nous écrit que le “ RE-
LIEF ” est ““ la plus fructucuse addition à tous
les Remèdes connus.”

No. 2.—Le Major Tinelli, des Gardes de Gari-
baldi, déclare que lo ‘* RELIEF ” est “ uno excel-
lente Médecine pour l'Armée."

No. 3.—Le Col. Georges Lyons, du 8e Régi-
ment, N.-Y., dit que tous ses Ofticiers et 350 de
ses hommes parlent du “ RELIEF” ¢n termes
très-enthousiastes, et conseillent sou introduction
dans toutes les Infirmeries de l'Armée.

No. 4.—Le Chirurgien Sanborn et le Col,
Phelps, du 1cr Régiment des Volontaires du Ver-
mout, approuvent chaudement l'emploi du “ RE-
LIEF ;” ils sont heureux que leur Régiment en
fasse usage.

No. 6.~Le Capt. John Wlitleck, du ler Régi-
ment do Californie, statlonné nu Camp Yates,
Staten Island,dit que, le 6 du Juin 1861, il a fuit
administrer lo “ RELIEF” à plus de 40 de ses

hommes attaqués de In Dinrrhée et de Ja Dyssen-

terio ; quo soneffet a été immédiat, et que la plu-
part des malades ont pu vaquer à leurs occupa-

tions la même après-midi. Il termine sa lettre

en recommandant aux Magasins «le Médecines
l'acquisition de ce précieux Remède, acquisition

qu'il déclare être “ de lu plus haute importance,
No. ti.—L'Editeur militaire du Sunday Atlas

ccrtifie In guérison par lo “ RELIEF” des Lom-
mes du 7le, “e, 6e, Te, 12¢ et 69¢ Régiments,
Comme Préservatif contre la Dyssenterio, In

Diarrhée, la Fièvre Jauue ct autres Fièvres, les
Maladies bilieuses, les Minsmes et le Malaise enusé
pur la Chaleur, le “ RELLES ” est considéré com-
me infaillible. Aussitôt après avoir été admi-
pistré,il nurôte immédiatementles Maladies.

AU PUBLIC AMERICAIN. .

L'ugage du “RADWAY READY RELIEF’

est d'une importance égaic au Foyer domestique.

Chaque Frauille devrait en avoir en réserve.

PRIS INTERIEUREMENT,
il arrête instantanément les Douleurs causées
par la Dinrrhée, le Choléra Morbus, les Coli-
ues, les Fièvres, lea Maux de Tète, de Cœur, les
rampes, les Spasmmes, les Douleurs d'Estoinac et

d'Entruilles, Hysterie, Bille, etc.

APPLIQUE EXTERIEUREMENT,

il arrête aussi instantanément et guérit en peu de
jours les Rhumatismes et les Attaques de Rhuma-
tismes, de Gonttes, In Névraigio, les Maux causés
par le Froid, lu Dyphterie, l'Influenza, les Ca-
tbarres, la Pleuresie, les l’iqures d'Insectes mal-
fuisunts, etc.—Quo lo “RELIEF” soit employé
ou pris intérieurement, et on verrs comme son
effet cst prompt et surtout efficace.
Le grand nombre de témoignages que nous

peraonnages do l'Armée et jiar des personnes di-
gnes de foi, témoignages résultant d'une expé-
rience personnelle, seront, nous l'espérons, bien
vus à Washington ; et nous osons espérer que le
Gouvernement, eu égard à ces faits, jugera expé-
dient de recommander l'usage de notre “ RE-
LIEF” à l’Armee, aux Hôpitaux Militaires et à
tous les Régiments en Campagne.

RADWAD Er CIE, .
23, John St, New-York.

Æt. Et. It.

Important pour ceux qui sont affiiges desSchrofules
Chroniques.

Lo ‘“ RADWAY RENOVATING RESOLVENT "

Est le plus précieua: Reméde qui puisse être
appliqué aur Ulcères, Erésupèles et tou-
les les Maladies Chroniques connues d
PArt Médical.
GUERISON EN PEU DE SEMAINES,

Les personnes qui font usage de ce Remède,
ont un sang pur ct do circulation libre.

L'usage que l’on fera, pendant deux on trois

SOLVENT, changersla Peau, de rouge ou déco-
lorée qu’elle était, en une complexiondélicate.

Le ‘‘ RADWAY RENOVATING RESOLVENT

Est un excellent Remède contre les Maux
d’Estonuc.

Maux de Cœur, ot tontes les autres Affections

TING RESOLVENT"

BRONCHES—CRACHEMENT DE SANG.
Dans tous lcs cas de Bronclies que nous nvons

pu connaître, chuque fois que le “ RENOVA-
TING” n été employé, il ne va jamais en vain;
également pour l’émorrhagie, il n tonjours en un
salutaire effet. Les personnes attaquées de In
Dyspepsio peuvent être certaines qu’elles ne l’erm-
ploieront pas inutilement.
PRIX du “ RADWAY RENOVATING RE-

SOLVENT :—$1 la Boutcille. A vendre par
tous les Droguistes.

‘ RADWAY REGULATING PILLS."
Les “RADWAY REGULATING RESOL-

VENT sont le seul Végétal dont l'effet égale
celui du Calomel, du Mercure, de l'Antimoinc et
de tous les Iemédes on usage en pareil cas,
Ces Pilules sont également recouvertes d'une

Gomme Médicale—30 dans une Boite—Dose, de
1 à 6—Opération garantie dans G heurca.

Les “RADWAY REGULATING PILLS”
sont les moilloures Pilules en usage ct les seules
qui possèdont des propriétés médicales ou aucun
es pouvoirs réguliers qui aient été découverts

durant ce sièclo.
La première Dose de ces Pilules fait effet sur

les systèmes dérangés, l'effst augmente encore
durant 15 minutes qui suivent ; six heures après,
il se fait uno évacuation complète et lo patient
prend du mieux ; puis, les jours suivants, il est
complètement rétabli. Les malades deviennont
bien, et les faibles deviennent forts, on faisant
usage de ces Pilules ; tous les Organes prennent
une nuuvelle vigueur, et la santé et la régularité
20 manifestent dans lo Système entier. Que tous
ceux, qui sc sentent indisposés, fassent donc usa-
ge de ces Pilules. SI votre Systèmen’est pas en
ordre, deux ou trois do cca Pllules y établissent
la plus parfaite réguinrité.

Les Pilules de Rndway guérissent des Maladies
suivantes :

Constipation des Ijoy-|La Dyspepsie,
aux, Hysterie

Inflammation des En-{influenza,
trailies, Indigestions,

Inflammation |d'Intes-|Fièvres Scarlatines,
tins, . Fièrres Typhoïdes,

Maux de Tête Fièvres Iilieuses,
Attaques de Nerfs, Pleurésie,
Petite Vérole, Maux de Cœur,
La Dropesie, Pertes d’Appétits, de
La Bile, mémoire, d'énergie
Irrégularités de Systè- et de force,

me,

PRIX des PILULES de RADWAY :—25 cu.
la Boîte.—A vendre par tous les Droguistes.

: RADWAY zr CIE 23, John'St,, New-York.
. 5 juillet. TORRE oN ee

PREMIER PRIX.

HARDES D'ENFANTS.
<

RELIEF," comme Préservatif des Muladies auxe |e

LIEF#- a été.d'un grand secours au Camp, au |.
ES, Bivquac.bt dansles Marchés.

avons cités plus haut, donnés par les plus hauts

sernnines, du ‘“ RADWAY RENOVATING lF-

Les Mauvais Rhumes, les Points au Côté, les

sont promptement guéries par le “RENOVA-

MARCHAND- TAILLEUR,
Informe respecticusement ses nombreux amis
le public qu'il a J

TRANSPORTE
sou Magasiu dans ce grand Edifice, en face de
son auclenno Demeure,

141,....Rue Notre-Dame, .. .141,
(Vis-à-via la Ruo St. Jean-Baptiste,)

Les HABITS pour Enfauts sont faite à la der-
nière Mode,

Zouave,
Knickerbocker,

School,
VESTES, MANTEAUX, PANTALONS
Marchandises nouvelles,

Nouveau Style.

 
Un grand Assortiment de IARDES FAITES

est tenu en réserve,

(&-PRIX MODÉRÉS.-99
13 mal. bm-G8

came

CARTE.
Madame Himes,

MODISTIE,
Dégire informer ses amis ainsi que lea Dames

de Montréal qu'elle a transporté son Magasin au

No 141, Rue Notre-Dame,
Vig-ii-via ln Rue St Jean-Baptiste,

13 mai. bin-G8

MAGASINDECUIR.
Lupien ct Roby
ONT l'honneur d'annoncer i leurs amis ct au

public qu'ils ont OUVERT nu Ouin des

Rues S* Paul et $+ Jean-Baptiste,

MAGASINDE CUIR,
Où on trouvera constamment un

GRANDASSORTINDENU
Do tontes sortes «de

CUIRS,
Fournitures à Cordonniers,

Ête., et qu'ils vendent à

PRIX TRES-REDUITS.
29 avril. fm-63

ETABLISSEMENT

THOMAS McKENNA
Plombier, appareillenr de Gaz el de
Tuyaux à vapeur pour le Chauffage.

M. McCHESNIN.-A.
Désire informer ses pratiques ainsique le public

qu'il « TRANSPORTE son Etablissement aux

Nos. 36 et 38, Rue St Henri,
Entre les Rues St. Joseph et St, Maurice,

(Dans les Bâtisses onsuite de la facterie d'orgue
de M. Wannen.

oùÎl est pr&" À exécuter, dans le plus bref délai
possible, et aux Prix les plus modérés, les Ouvra-
ges dont on voudra bien le charger.

Baignoirs, 1tobinets, Cabinets d’Alsance, Pom-
pes Bierre, l’ompes sspirantes et foulantes, Tuy-
aux de Plomb galvanisé, Tubes de Plomb pour
Gaz et appurcils de Gnz, etc, ete, constamment
en main et sont préparés d'uve manière irrépro-
chable.
THOS. McKENNA est encore prêt à chauffer

les EGLISES, COUVENTS, COLLEGES, HO-
PITAUX, ct tous les autres ÉTABLISSEMENTS
PUBLICS et PRIVES, au moyen d'un nouveau
systéme amélioré de TUYAUX A VAPEOR,
comme ceux dont il a dernièrement apparcillé
l’Hôtel-Dieu et de Ste, l’élagie, le Couvent de
Ste, Marie et plusicurs autres Edifices dans ln
Ville ot les environs, où ila tout lien de croiro
avoir donné une entière sutisfnction.

8 mai. na-67

 

Compagnie d’Assurance

“ ROYALE. ”
Copital.......... £2,000.000.

Continue à ASSURER tontes espèces de PRO-
PRIETES, aux Termes les plus favorables.

H. L. ROUTII,
Agent,

Rue des Communes.

ZerJuillet. _ 5

BPICERIES FAMILLE.
——————

ASSORTIMENT GÉNÉRAL
D'EBPICRIRIES,

VINS, LIQUEURS, PROVISIONS,
Etc, Etc., Ete,

COIN DES
Rues Notre-Dame et St. Denis.

LES soussignés ont ouvert, le ler Mai cou-
tant, un

MAGASIN D’EPICERIES EN DETAIL,
Spécinlement pourle

SERVICE DES FAMILLES,
Coin des Rues Notre-Dame ct St. Denis, dans lo
magnifique Bloc do Maisons, nouvellement érigé
par M. Pratt, sur l’Emplacement de l'ancien H6-
tei Duncgann, où ils auront constamment en
mains un Assortiment très-varié d'EPIOËRIES,
VINS et LIQUEURS Importés par eux des diffé-
rents Marchés d'Europe et d'Amérique, le tout
do la meilleure qualité et dont îls disposeront à
des Prix raisonnables,

Leur expéricneo bien connue dans cette Bran-
che de Commerce et dea relations trés-élendues
en Europe ot sux Etats-Unis leur pernettent
d'espérer qu'ils ne solliciteront pas en vain pour
leur Maison le patronage des Familles.

Ils s'efforceront de lo mériter par l’attontion
toute particulière qa'ils apporteront nu service de
Jeurs chalands.

Lea ordres qui leur seront confés, seront rem
plis loyalement, fidélement, avec ponctualité et
régulari

ga
2
o
&

UN SEUL PRIX
C.A. MARCHAND &CIE.

18 mai. as—08 

12 juillet.

Ee sa nouvelle

 

Triomphe de laScience.|:
LE soussigné informe vee grande satisfaction 2985. « « Rue Ste. Catherine,. ...293,

ses amix ot 13 public qu’il est maintenant en me- ; ¢
sure de leur fournir un Te

Délicieux Verre d’Eau de Soude|.

Fontaine Améliorée
En Marbre ct eu Argent,

JOSEPH LEE,
Chimisto,

33, Potito Rue St. Joseph,

 

LES SYROPS de LER sont veudus en Bon-
teilles et au Gallon, à TRES-BAS PRIX.

JOSEPHLEB,
32, Potite Rue St. Joseph.

92
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Imes.NLS BRANES
ENTRE

COMPAGNIE DU RICHELIEU.
Ligne Quotidiennede 1a Malle Royale

MONTREALetQUEBEC
x

LIGNE REGULIERE

u's Avis coutrai
MPA

ENTUR

Montréal et les Ports de Sorel, Tvois-Ni-
vières, Chambly, Terrebonne, I’Assomp-
tion et autres Ports intermédiaires,

A partir de LUNDI prochain, te 17 JUIN
les VAPEURS

NIE du RICHELIEU lnisseront
leurs Quais respectifs comme suit, savoir—

Lie Yapour Columbia, Capt. P. E. Cotté, pur-
tira du Bassin ordinalre pour Québec tous les
Mardis, Jeudis et Samedis Noir À 7 houros préci-

en allant et revenant, nux Ports de
Surel, Trois-ltividres et Hatiscan.

Les Vapeurs Napoléon, Capt. J. 13. Labelle, et
Cultivateur, Capt. Robert Nelson, purtiront pour
Québec tous les Lundis, Mercredis et Vendredia
Soir, à 7 heures précises ; le Nupoléon fera lo tra-
jet dirvctement sans arrêter aux l’orts intermé-
diaires, et le Cullivateur arrètera, en nllant et
revenant, aux Ports de Sorel, Trois-Rivières et
Bntiscan.

Les personnes désirant s'etubarquer à bord des
Vapeurs Océaniques, à Québec, seront certaines
de se rendre à temps en prenant leur passage
à bord du Vapeur Napoléon ; và qu'un Teuder
devra les transporter du Napoléon aux Vapeurs
Océaniques, ct cela sans charges ex*rn.

Les Vupeurs ci-hnut voyagent vussi en con-
nexion régulière avec le Vapeur Mugnel ot autres
Butcaux allant à In Rivière-du-Loup [vn Bas) et
la Rivière Snguenuy.
Le Yupeur Castor, Capt, Joseph Duval, partir

du Quai Jucques-Cartier
tous les Mardis et Vendredis, à 3 heures P. M,
arrôtaut, en allant et revenunt, à Sorel, Muski-
nongé, Rivière-du-Loup, Yamachiche et le Port
St François, et partant de Trois-Rivières pour
Montréal tous les Dimanches et Mercredie, i 3
heures P. M.

Le Vapeur l'ictoria, Cnpt. Chs. Daveluy, par-
tira du Quai Jnequies Cartle
Mardis ot Vendredis, d 3 heures I. M., arrdtant,
en allant et rovenant, À St. Sulpico, Lavaltrie,
Lanoraic et Borthicr.
Le Vapoor Chambly, Capt. Frs. Lamoureux,

partira du Quai Jneques-Cartier pour Chambly
tous les Mardis et Vendredis, à 3 heures P. M,
arrôtant, on allant et revenant, à Verchières, Con-
trecœur, Sorel, St. Ours, St. Denis, St. Antoine,
St. Marc, Delæil, St. Hilaire et St. Mathias,

Le Vapeur Terrebonne, Capt. L. H. Roy, par-
tirn du Quai Jucques-Oartier pour l'Assomption
tous les Lundis, Mardis, Jeudis, Vendredia et Sn-
medis, à 3 heures P. M, arrêtant, en allant ot
revenant, à Boucherville, Varennes et St. Paul
VHermite, ot partira do Assumption les Lundis
et Jeudis, à 7 lioures A, M., les Mardis et Vendre-
dis à 6 heures A. M, et les Sumedis, à 6 heures

vwour Trois-Rivières

er pour Sorel tous les

Lo Vapour I)Elaile, Capt. I’. E. Malliot, pnr-
tira aussi du Quai Jacques-Cartier pour Terre-
bonne tous les Lundis, Mardia, Jeudis, Vendredis
et Samodis, à 34 hourcs P. M., arrêtant, en allant
et revenant, à Lachensie, Rivière des Prairies et
[out de l'Isle, et partira de Terrebonne tous les
Lundis ot Jeudis, à 7 heures A. M3, les Nardis et
Vendredis, à 6 leures À, M,, ct le Samedi, à 6
heures A. M.

Les Vapeurs Viuemaska ou l'Étoile traverseru à
St. Lambert tous les Dimanches, fesant une 3'rn-
verse aller et revenir le tuutin, à 9 heures préci-
nes, et continuant dans l’après-midi regulière-
ment depuis 1 lieure jusqu'à 6 heures P. M.

Pour plus amples informations, s'adresser nu
Bureau de ln Compagnie du Ttichelieu, Coin des
Rucs des Commissaires ct l’etita Rue St. Joseph,

JOSEPH LEVY,

Burcuu de In Compagnie du Richelieu,
Montréal, 14 juin 1861.

À gent.

{
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FAITES

des Prix
15 mai

pour Dames et Mesticurs, VALI
MANTEAUX, eto, etc., qu'ils sort en mesure de
vendre à meilleur marché quo partout ailleurs,
pour Argent Comptant,
Un Tailleur de premidre clnsso est attaché à

l'Etablissement, et tonto Commande sera exécu-
téo par ces Messiours avec bon goût et ponctua-

Nouvel Etablissement! !

DUPONT PELLAND,
No. 61, Rue Notre-Dame,

Bétisse de l'Institut-Canadien,

MM. Dupontet Pelland
ONT l'honneur d'informer leurs amis ot le pu-

géndenl qu'ils viennent d'ouvrir, au No.
NOTRE-DAME, Lausse de I'Institut-

Canadien, un Magasin od l'on trouvetn toujours
uu Assortiment considérable et varié de MAR-
CHANDISES de Goût et d'Etape, HANRDES

de toutes descriptions, OHAPEAUX

excessivement réduits

SES et l'ORTE-

Souvenez-vous quo c'est au No, 61, Rue Notre-
Daine, Bitisse do PInstitut-Canadien, que vous
pourrez vous procurer un Habillement complet à

fm-G9
 

P
A
T
E
N
T
E
E
P
O
U
R
L
E
C
A
N
A
D
A
,

l
e
r
J
u
i

18
60
.  18 mal.

L

RESTAU
E

DE LA

VAERTLÈRE
a

 

Seule Préparation recommandée
culté de Médecine.

cheliew.
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D* HENRIPARADIS:
parlaFa-

LaxrLovan et Canrerit, Agents, Montréal.
HenouLE Paranus, Propriétaire, St. Antoine, Ri-

vidre Ri

   

Dr. H.‘VENNE,<:

Près de Ia Grande Rue St. Laurent, 2.

MONTREAL.

CONSULTATIONS atoutoHEURE,
17 mal, fm=70

FONDERIE DE LA CITE,
Nos. 60 et 63, Rue Queen.

IVES et ALLEN,
MANUFPACTUREURS DE

Quincailleries.
FERRONNERIES

De touts Description.

 

Seront améliorés et augmentés.

Eviers, Corniches de Cheminees
et Ornements en Fer.

YITERMES ET PRIX TRES-FACILES..¢1
6 mai. co

Nouvelle Importante!!!

MEUBLES
En Gros oton Détail.

T. PARISEAU,
T2,—Grande Rue St, Jacques,—72,

MONTREAL.

T. PARISEAU avertit le pu-
blic (ant de !n Ville que lu
Campagne que, durant l'Hiver
dernier, il n manufacturé un
Assortiment considérable de

MEUBLES
de toutes Bortes, afin d'être prêt
à satisfaire ses nombreuses pra-
tiques à l'ouverture de ln Navi-

fation. L'annéo dernière, n'ayant pas manufne-
turd en assez grande quantité, il n’a pu satisfaire
toutes les Domandes, mais maintenant il à un
Assortiment plua considérable que jnmnis, con-
sistant en :—

Meubles Unis, do Fantaisie, do Salon, Salle &
Diner, Chambre à Coucher, etc, cle, qu’il ven-
den à des PRIX TRES-REDUITS.

IL donnera à crédit à ceux qui lui donneront
de hons Billets endossés.

11 garantit donner entière satisfaction à tous
ceux qui achôteront chez lui,

Vener examiner son Magasin avant d'achoter
ailleurs,

ler mai.

   
  

Gd
 

ETABLISSEMENT DE MODISTE
PREMIÈRE CLASSE.

MADAME SILVERMAN. arrivant de New.
York, informe les Dames de Montréal et des envi-
rons que goû ASSORTIMENTd'ETE est maînte-
nant complet, et qu'elle a en main un des plus
beaux Assortiments de Montréal de

Marchandises de Modes
POUR LE

PRINTEMPS ET ETE,
qu'elle a cholsi elle-même, consistant en ONA-
PEAUX, COIFFES, ORNEMENTS de TETR,
etc. Aussi, ONMAPEAUX de DEUIL et COIF-
FES de toutes sortes, des derniers goûts et faits
duns les Modes les plus récentes que l'on puisse
trouver dans cetto ville.

Les Dames qui désireraient acheter leurs

Marchandises de Modes pour le
Printemps et l'Eté

ne devraient pag manquer de passer ot dentrer
visiter les Marchandises de

L'ÉTABLISSEMENT DE MODES
De Première Clusse,

No. 164, Rue Notre-Dame, No. 164.

 

SALLES DE MONTRE SONT OUVERTES.
B avril, 5

TAPIS, TAP!
Le Soussigné n l'honneur d'informer lo Public

QU’IL VIENT DE RECHVOIR
PAR LES STEAMERS CANADIAN ET

ANGLO-SAXON, UN ASSORTIMENT

COMPLETDE TAPI,
SAVOIR:

 

 

Tapis Velours,
“ Bruxelles,
“  Tapisseries,
“ Impérial,
“  Superfins,
“ Union et Chanvre.

AUSsI -

SON ASSORTIMENT: DE MAROHANDISES

PRINTEMPS EL D'ETE,
Y compris toutes les

NOUVILAUTIES
produites sur les marchés français ot anglais.

Robes de Mousseline de Chine,
Do do de Perse riches,
Do do Grenadine,
Do Barege français,
Do Soie brochée et de

fantaisie,
Taitotas Pompadoure,
Do façonné à Pois,

Soie, Foulard façonné, ;
Soie glacée noire do tout prix,
Parasols français, à la marqui-

se et droits,
Fleurs françaises,
Plumes et Ornements de tête.
Rubans, Garnitures pour Ro-

bes, &c., &o.

JOSEPH BEAUDRY,
184, RUE NOTRR-DAME,

* Vis-à-Vis “Christal-Bloo.”
cm--5612 avril

J. P. FALKNER.
«a “AVOCAT, 1:15.

BURRAU—Gôte St. Lambert, No. 3, Montréal,

  “ St Hyacinthe.
“Ste. Marie de Monnole. ..
“- Beaularnais. pam Ee TE

10 avril. - Cr AEB
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    Démenagementi:i
+ Buse + 314 17200ey ©

“Li Soussigaé informe sos péntiques‘ét1e publié
.son magasin aur la-mô-

me rue (rue Notre-Dame,) au No, 47} Oneat, Da-
tiase Pratt, où il vient de recevolf in assortiment
étendudeNOUVELLES. MARCHANDISESde
goût etd'étape pour le printemps et l'été. !
Le magasin étant aggrandi, lo soussigné n°

considérablementarignienté son fonds, ot it cst
certain de pouvoir donner matisfiction à tousles,
achetenrs, soit dé In ville, sôit de ln campngae.

IL yn uno excollente Médisie d'exptrionca atta-

ASontoga en mains un graudSouss n toujours 81 :
asgortiment Se. OMAPEAUX ct MANTILLES
pour Dames, faits sur les dernières, imgdes ; il en
fait nussi à ordre dang les derniers goûts.

Sès Prix sont très-modérés: €.
40i NBRAIS. Xv

Importhtenr dé Marétikndiscs Bâches .
…… »: En gros et-en détail,

474 Rue Notre-Dame, ouest, Bâtisse Pratt.
26 avril) > * “ We 6

TEL-NU CANADAJR; RY AY, ee UTR O2 =

LE soussigné informho ses nmia'éf14publie on
général qu'il à fait faire de

GRANDES AMELIORATIONS
à THOTELsus-mentionné—Les Visiteurs trou-
teront toujours sep Omaibus nu Débarcadère des
Bâtenux-A-Vhpéur et à l'arrivéo des ‘Chars.: Ln
‘Pable est Lonjours bien fournie, Ses P'rixTsont

 

és. % <r :des plus modérés SBRAPHINO GIRALSL.

19 avrit. * ‘ 50

NOUVEAU

MAGASINDE CUIR,
M.C.GALARNEAU,

(Cislevant, Commis chez M. J. PRAT+,)

À l'honneur d'annoncer à ses amis ct au public
quit a > :

Ouvert;le 16 du Courant,
. AU

t

No, 151, RUE ST. PAUL, No. 151,
Torte voisine de M. L. Betivaav, un

MAGASIN DE CUIR,
Où on trouvera constamment

UN
De tontee sortes de

CUIRS,
og 2 -

Fournittires a Cordonmiers,
Eta, et quelt vendra à PRIX REDUITS,

17 avril. fm-58

AVIS.
NUUS,soussignés, 1nformons nos Pratiques et

le Pulilic en géudral que nous coutluerens i tea
vailler comme - :

TEINTURIERS ET DEGRAISSEURS,
ol AU

No. 88,—Ruc Sanguinel,—No. 38,
et nous n'avons nullement l'intontion de craser,
comme il n été dit, En conséquence, none solli-
citons une part du patronage public.

DEVLIN, MURPHYet CIE,
No. 38, Ruo Sanguinet,

- (Buccesseurs de fon John MoClosky,)
26 avril, 02

 

 

 

MICHEL MOSES,
PEINTRE

’Enscignmes ct de Maisons,
ET .

\ rn “= A RR dea Say ansRAPISSEUR trDirco
32,—Rue de PTnopécleur,—2,

M. MOSESreçoit des Ordres'deln ville comme
de la campagne. ‘ .

4 murs. 40
 

LA “ROYALB
Compagnie d’Assurance

pe

LIVERPOOL ec. LONDRES
p CONTRE . - .rd Fi

L’IncondieetsurlaVie
‘ - "CAPITAL: » . i,

DEUXMILLIONS STC.
. RT UN

Fonds de Réservo excédant £7000,000
, Sterling, i

+ — .

J'ai l'honneur de vous informer que j'ai trans.
porté mou ilurcun dais celui de LA ROY ALE,
No. 16, RUE;DE-LA.GOMMUNE, Spherisales
Qual, chez. À. L. ROURH, Ker, Agel 53 ©
Le grand Capital de cotte Compagnie’ et Ia

manière honorable avec lnguelle’ elle règle tou-
jours les réclamations fuites contre elle, garantis-
sont lu plus parfaite sûreté nux assurés, Elle na-
Suro toutra sortes dolropriétés contre les pertes
ou dotmunges par Jo feu, à dos Conditions les plus
libérales. Fin considération de ces nvantages,
j'ôse espérer que lé public vordra bien mie favori-
ger de son palronngo. M

J. LRANDRE BRAULT.
17 mai. - . : 103

em

Corbillards6

M:F: X. OUSSON prend la liberté d'annoncer
au public qu'il s'est procuré de nouvenux et ma-
gniliques CORBILLARDS, encore plus splendi-
des que ceux qu'il avait auparavant; ainsi que de
magnifiques ATELAGES, COSTUMES do
DEUIL, et qu'il louera à aussi bon marché que
partout ailleurs. son re

Les personnes qui voudront bien l'honorer do
leurs commandes, peuvent être cortaiues qivolles
seront beaucoup inleux services que par lo pnasé,
sous lo rappurt de ia beauté des CORHILLARDS,
de Ia ponctualité et du Bon ‘marché.

Toujours en maius un Assortiment complot de
CERCUEILS deTOUSPRIX.

_ F. X. CUSSON,,
09; Rae SLVésoph, Montréal.
Lu NE em-83

 

b avril,
 

[I LB’ x Aie,

Cg YS

MANUELPARDISSIAL,
REOOMMANDE POURLES MISSIONS, *

A Vendreen GROS et en DETAIL
2 - oHES .

Z. CHAPELEAU,
112,:Rue Notre-Dame; 112,

Vis-d-vis le Paluis de Justice,

Tl contient les Prières ordinaires du Chrétien,
les -Psaumes et les Hymnes da l'Office Paroisaial,
les Evangiles do l'année et un Recueil de Canti-
ques.

“TAUBSl— ;
7 ' v À + a

MANUEL DE-PIETE,
À Pusuge des Cougrégations de la Sumte-Vierge,

- Oontenaut toutes les Prières à l'usage du Ohré-
tion,les Hyrones del’annéeet unRecucil de Cane
tiquespourles Dimanches ot Fêtes de l'année,

 

rs -02 J
ot - .

Bad

ê
A.

GRAND ASSORTIMENTja

PIANOS-FORTE.
‘MM.Brown, MijiirectCie,

ccs. Manufaoturiers: de Pla.
nos-Forto, .ch-deyantde-

; Jjostpn, Mage. TES
10 Edaotenir
-No::134, RUE CRAIG.ohongpaRTY, HORNHIRDà=
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MANUFACTURE

DE

S. R. WARREN
Pour.

ORGOES D'EGLISE, MANMONIUNS,

er

MBELODHONS,
Etablie en Canadn en 1836,

Coin des Rues St. Henri el St. Joseph,

LIONTIRISAL.
LE soussigné informe respectueusement lu pu-

bic qu’il est prêt à recevoir toutes les communes
ont On voudra bien 1e favoriser pour ORGUES

d'EGLISE, ITARMONIJUMS et MELODEONS;
sci Instruments sont sans rivaux pour In puis
sunce CL lu douceur du son, ainsi que par l'excel-
lence du travail,

S'étant occupé pondanut plus de 35 ans de In
facture desORGUESd'EGLISE, et y ayant in-
troduit plusieurs améliorations qui, aujourd'hul
uo se trouvent que dans les Instruments qu
sortent de su Manufacture; il est certain que
gon Ouvrage donnera do plus en plus satisfaction
AUX personnes qui réclameront ses services, et les
ordres qu’il recevra seront exécutés avec promp-
titudg et l'oxéculion en sorn irréprochable.
Le succes ‘de mes affaires mc permottaut do

 

Inatrumenta, je pourrai désormais offrir aux por-
sonnes qui nsen feront In demuude, soit iles Or-
ques, 8uit des Warmoniuws,à de MEILLi.URES.
UONDITIONS queles autres Facteurs,

HARMONIUMSET MELODEONS
10 Modèles différents— Prix : de$60 à $400,

Toujours cn Magasin et i vendro-en Gros et cu
Détnit,
Un gran! Assortiment de Magnifiques Instru-

ments dont les Boîtes en ois do Rose sont ro:
marquables par le fini et lour ofit exquis.

 

 

Mes nouvelles Orgues-flannoninms, avee 2 elu-
viers, 12 jeux ci 1 pédutier d'une Octaveet demir,
sont les meilleurs Instruments pour remplacer les
grandes Orunes d'Bglise, et les Musiciens s'hceot-
dent à déclarer quo ces nouveaux Instruments
zont parfaits.

Circulaires,‘ Liste des Prix, Conditions, ete,
te, entoyées à toutopersonne qui en fem In
‘demande BE

La garantie est donnée quo tous les Instru-
wents donneront uno ontlère antisfaction à I'n-
chotour,

Il y a toute sécurité pont les Instrumonts en-
voyés audehors ; 113 sont soignensement embaliés
el envoyés à quelque distance que ce soit. |,

S. R. WARREN,
MoNTHEAL

5 avril. Bi

“a

   

 

 

 

 

 
MANUFACTURE

D’'ORGU'ES,
ST. MICHEL D'YAMASKA, C.E.

: ‘ . 112 Rl we

-LE soussigné àouvert ungrand où magnifique
ATELIER, muni d’un :Engin à Vapeur, et dilfé-
rentes Machines qui travailluns le Bois d'une ma-,
nièro parfaite, dans l'espérance que les Messieurs
du Olergé voudront Lien l'encournger, surtout
quand ils sauront qu’il dgit prendre des arrnnge-
ments pour avoir ses Tuyaux d’Orgues de l'Eu-
rope, quoique ceux qu'ilomploie maintenant, et
venant des Etats-Unis, folent depremière qua-!
lité ous tous lcs rapporte

Le soussigné coustrultdes ORGUES de out
PRIX, depuis £80 4£8,000, nvdo un lyny-créait,;
Par’exemple, un Orguedu L500 pourra ‘à
payé par £78 ou £100 par annde; un Orgue de
£330 pourradre ou £50 par année,
aiusl do suito ot x oe.
. Pour un Or hod b'parlio comptant, il y-
aura une grandedéduction dans le Prix. N
“Ses Orgues sont d'iseffletir marché que coux’

importés de l'Eusors qu ‘édgteut, par excm-
je, rendus icf ebsans Bost, ® hon montés d leurs
places, des £700, tandis quel'on peut s’en procu:
ver do inôme dimensiontons complets, avco.
Bolte bien finie, etjfemdusd leurs places pour500. a a€

 

mn orc, montgd:leur , acronde ot
ontrotipnt ses Orguespordant unanisans qu'il cn
coûto à l'acquéreur. +:7v2; 4 40 TLhn T
Le soussigué osc ‘eapérer’qoe>aprds: tant de

dépenses, do peines etal'eff eesour établir
une bonne Maison en- Odu&dé, lés Mcesicurs du
Clergé seront tons pôrtés‘ à l’oncourager pour
deux raisuus principales : parce qu’il est Cann-
dien, ot parco qu'ils pourrontfaire affaire avec lui
Lien plus facilement qu'avec tout autre.i | :

, M. Paradisfaitgoslatonunt uR Orgue à doux
Claviers, construit pour que l'Organiste soit en
face avec l'autel, at avec beaucoup d'améliorn
tion dans lo son et l’arrangement des Jeux, dont
le Prix ne sera que de £450 4 £500, et sora ter-
ininé pour Plques. ,. ‘

1 . -OVIDEJ. TPATATIS, 

:.\ pour l'encouragement- qu'il a
Toit ‘ahndncet Git est prot” eutrbprendre 1ès

| de’ travaillenes tros-habiles,

| COMPOSITION

donner de l'accroissement à ln facture de mes |

"182. RUE ST. FRANCOIS-XAVIER,

   

29 maf, *
bo x a dl4 Le

CUA R NRFAs C8

MUEL HOLMESSA) gd no,
:1125, Rue St.'Paul;125,

FRRBLANTIER, PLOMBEUR et APPAREIT,-
LEURdo GAZ, tout enoffrant ses remerclements

reçu duns lo passé;

Ouvrages dans les Branclies ci-haut mentionnées,
aux termes les plus libérnux ot avec le concours

ry a aussi en main un Fond complet de PERS
BLANGQ, de RAFRAICHISSOIRS unis, pelts.
on vernis, de différentes dimensions.
Une trés-bellé Callcetfon ‘ C

D'APPAREILS DEGAZ.
K3-Tdu o Demande est poncinellément satis-

faite, -
. 13-mal. ,
mea

Ath Lai . ¢m-08

GRANDE

 

GARDINER
x"; POUR LE

WH 4 oe shite

Rhumiâtisnie ot là Névralgie.
Quérisun certaine du Rhumaiïisme el de lu Né-

vralgie dans leurforme lu plus désespérante—Les
soussignés, parlo présent certifient, qu'ils ont
fuit uange de la ** Composition de Gardiner duns
plusieurs cns de Rirumntisme et de Névraligie,” et
que dans chaque cas Îls ont trouvé un soulnge-
ment immédiat et permanent. Nous avons ploine
confinnco uns leg qualités curatives de cette
Composition, ct nous ne saurions trop la rocom-
inander à ceux qui soultrent des susdites ronladies;
comme étant lu smeilloure et la plus sûre Méduci-'
ne qui soit offerte au public.

S. UANCOOK, Jr., 20, South Market ul., Bos-
‘ton? W. FI! ALLEN, Boston ; HENRY A: FUL-
LER, 18, South Market al. iioston; SAM, WA-
LER, Jr,, Oity, Hotel, Boston ; GEO. H. PLUM-
MEL,1, Maverick Square, Fnst Boston ; HENRY
D..GARDINER, Webster st, East Boston; Al-
RAM WEEKS, Webster str., Boston; Capt.
CHAS. DOLLIVER, Enst Boston.

C'est lo saefllenre Médecine quejai vue,~CH,
A. SMITH,No. 1, Old Suite House, Boston,

Ayant été aflligé du Rhumatisme dans sa for-
me la plus mauvaise,j'en ai été parfaitement gué-
ri pat l'usage d'une seule bouteille.— A. W.BRY-
ER, Matthews Building, Commercial st. Honton.
La “ Composition de Gardiner pour le Rhuun-

tismo ct in Névralgio ” mn entiérement rétabli
des sonffranços qui mo reétenaient depuis plusieurs
années.~\W. HODGKINS, No. 1, Uld State You-
s¢, Boston. ,

Après avoir soufurt pendant vingt aua, j'en ai
été guéri parfuitement par l'usage de deux Lou-
teilles de la “ Composition de Gardiner pour le
Rhumatisme et In Névrailgie .”—NORMAN T.
AYERS, 76, Franklin st, Boston

la4 Oasuprosition de Gardiuer pour le Rhutin-
‘Usma etIn NAvralgic” à 6t6 prise avec beaucoup
d'avantage par des centuines de pereonnes pour
des Inyneurs scrofuleuses. Elle peut être donnée
‘aux onfuits en toute sbreté. '

A vendre en Gros par MACY et JENKINS, 67,
Liberty SU, New:York ; M: 8, BURNS et CIE,
26. Fremont St., Boston,

Dé: 3t Principal—KILBY ST, BOSTON.
1 Yendru par tous les Droguistes à Montréal.
fn Comporition naturelle eat signée par

C CHS. PF, GARDINER.
fm.77.

 

5 juin.

NOUVELLE
MANUFACTURE2 CERCUEILS.

LE, soussigné, informe le public qu'il se pro-
pose d'établir, au ler MAI prochain, & sa Itési-
dence, No. 172, GRANDK RUEST.I.AURENT,
(bme Maison plus haut que ln Rue Ste. Catho-
‘rine,) uno Manufacture Canadienno de
Corouoils. L'encourngement Hibérat qu’il n
reçu jusqu'à ce jour de ses amis et du publie en gé-
némil, comme -MEOBLIER, ui donno l'espoir du
succès'dans sw nouvelle entreprise, ot lo met en
état de donner pleine et entière satisfaction à
tous ceux qui voudront bien l'honorer de leur
patronage.

D'ailleurs, commil est le premier et sera le
seul Canadien qui ait établi jusqu'à ce jour une
Manufacture de co genre,il croit pouvoir comp-
ter au moins sur l'encouragement du public cn-
nadien.

Le, soussigné, profite de cette occasion pour
annoncer qu'il aura aussi constamment eu main
et en vente toutes espèces de TOURNAGES,tels
que: l'ieds de Couchotte, l’ieds de Table, etc,
uécessaires AnX Moubliere, ninsi que toutes sortes
de MEUBLES, communs ot de première qualité ]
du gré de l'acheteur, qui trouvera dans son Eta-
blissement des condillons aussi avantageuses que
partout aillonrs.

* <+-  MATHIAS JANNARD,
‘ Mevonuien,

“a Rue St. Latirent, No. 172.
17avrit © an-68
 

vas,SAMANDRES
t(Safes)
EN maine, plus de CENT SALAMANDRES

ou SAFES, do différontes grandeurs et de dilfé-
rents l’atrons. Les acheteurs trouveront un As-
sortiment coinplet où Îla pourrontfaire leur choix
au “ MONTREAL SAFE WORKS,” qui est une
des branches de l'Union Safe and Lock: Companyà
Bostonln plus ancicnne Manufneturo da cogen-
ro dans led Etats Unis, 6tablic on 1838. Plus do
quinze mille u/s sont inaintennot en usage,

Les demandes nombreuses que nous avons re-
ques pour nos Salamandres et nos Serrures nous
ont ongugé à établir à Mantréal noc Manufac-
ture sous In direction d’un des Propriétaires, qui
est un Fabricant pratique de Salamandres. Du
sorte que le public pout se prpourer À cetto Mn-
aufacture ce qu'il ydde mieuxen co genre d’ou-rages + .~ nu wr . €

Tous les Ouvrages do Commandeseront promp-
tement et p'oipentent eaéentés, à aussi bon Mar-
ché que peut le permettre le bon Ouvrage ; dana
tons lqs cas, pleine et entière satisfaction sers
donnée, - # + To. dut 10 Ce

© R!KERBHAWct OIE.

82; Rue St. Frangois-Xavier.
enEnT KRRSHAW, Ouiver Enwanps.
8 avril. ' na-31

ABAZINET,

    
 

 

GHAPELIER ET MANCHONNIER,

EN GROS = EN GROS

et ; et

En détail, e: " Auk En Détail

Coin des Rugs'Notie:Dane et St. Vincent,
- (Pisdivis lePalais de Justice.)

M. BAZINET, vonant de recevoir son assorti-
ment étendu de OHAPEAUX et de GASQUET-
TES de Londres et de Paris, est prêt à satisfaire
les goûts les plus exigeants comme,les plus hutn-
bles, à

M, BAZINET uettoye, teint ct répare tontes
espoces de PELLETERIRS. 21,déc.

‘Pactoürd'Orgues.

; 9
3 ‘fé ” va I ww Xo) 2“ i Al

6 iththIan. aohdemaie. |
;L SON 0 THE, Ecr,, Yun d'eus, 8 Gabi} 4

sob danielpaf ER
Ciel fin-to: | 3

Nervo

À toujours prôte au besoin.

|rICOLLE PREPARKBPARSPALDING,Jy
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Headache.
Si ) TA ©4.Ch LINING Loa slip
dai Omre 5) aa
Ense servant ilo ces Pilules, lesattaques pério-

diques de Mauz de Téle nerveux peuvent s'empê-
cher; ot, en les prenant au commencement de
l'attaque, on obtient immédiatement un soulage-
ment de douleur ot de malasse. te

Il est raro qu'elles ne réussissent posd onlever
In Nuusée et à soulager les Mixdé Têle nuxquels
les femmies enceintes sont ai sujettes.

Elles ont un effet sur les Intestins, et font dis-
paraître In Constipation et ecg conséquences ordi-
naires, In dépression mentale. :

Par cotto raison, clles sont inestimables comme
Inxatifpour les Flonunes Littéraires, les Etudiante,
les femrescs délicates et pour toutes los personnes
dd coutumes sédentuires, parce qu'elles améliorent
l'appétit. Elles donnent du lon et de la vigieur
nux organes de ln digestion, reproduisantIa force
et l’élasticité à tout lo système.

Les PILULES CEPILAT.IQUESsontle résul-
tat do longues études et d'unesérie d'expériences
conduites avec la plus grand soin. Ji y n beau-
coup d'années qu’on £e sert de ces Pilules, pen-
dant lesquelles elles ont cmpêché beaucoup do
muux et ont soulagé beaucoup de souffrances des
Maux de ‘lête, soit émanant des Nerfs ou d'un
Fstomac déraugé.
Ces Pllules sont entièrement végétales dans

leur Composition, et on peut les prendre sans
crainte, à toute heure, sans changement de diète,
et l'absence de tout goût désagréable les rend'très-
faciles à administrer aux Enfunts.

PRENEZ GARDE AUX CONTREFAÇONS 1!

Les Pilules naturelles et véritables ont cingsi-
gnatures de Henry G. Spalding aur chaque Boîte.
A vendre par les Droguistea et tous les autres

Marchnnds-détailleurs en Médecines,
Sur le reça de

25 Conts,
une Roîte sera envoyés par la Malle (exempte do
Poste.)
Tous les Ordres pourront dire adressés à

HENRY C. SPALDING,
48, Rue Cedar, New-York.

 

 

Les Témoigunges suivants des célèbres

PILULES CEPHALIQUES
SPALOING,

Convninerout tous ceux qui soufFreat du

MAL DE TETE,
Qu'ils ont à leur disposition le moyeu

d'ubtenir une

Prompte et Sure Guérison.

Conume ces différents l'emoignages n’ont
pas élé sollicités par M. SPALDING, ils sont
une prouve infaillible de l’efficacité de cette
déconverte scientifique.

Masonville, Conn., 5 Fév. 1801.
M, Spalding.

Monsieur, :
J'ai fuit l'essai de vos Pilules Céphaliques, et

je les trouve si excellentes, que je vous prie de m'en
envoyer encore pour deux piastres, ‘
Une partie «st demandéo parles voisins, à qui

j'en ni donné quelques-unes de 1a première Boîte
{quo j'ai eue de vous,

Envoyez les Pilules par In Malle, ct vous obli-
ferez

Votre obéissant servitour,
JAMES KENNEDY.
 

Haverford, Pa, 6 fév. 1861
M. Spalding.

Mourieur,
Jo désiro que vous m'envoyiez une autre Bolte

de vos Pilules Céphaliques—lusage quo j'en ai
fait m'a dunué un grand soulagement,

Je suis, avee respect,
MARY ANN STOIKHOUSE.

Spruce Oreck, Huntingdon Co., Pa., ;
18 janvier 1801.

11. C. Spalding, ;
Monsieur,

Ayez In bonté de m'envoyer deux Bolt sde
vus Pilules Céphaliques. Envoyez-moi les im-
médintement,

. JNO. B. SIMONS,
P. 8.—Jai pris une Ruîte de vos Pilules, ct je

les vi trouvées excellentes,

r

 

Bellu Vernon, Ohio, 15 janv. 1861.
Henry C. Spalding, Ecr.

Vous trouverez, ci-inclus, 25 cents, pour les-
quels je vous priv de m'envoyer uns autre Boîte
de vos Pilules Céphaliques. Ce sont réellement
les meilleures Pilules que j'ai encore vues,

Adressez :
A.STOVER, P.M,

Belle Vernon, Wyandot Co., O.

Reynoldsburg, Franklin Co., Ohio,
9 Janvier 1861.

Henry C. Spalding,
No. 48, Rue Cedar, N.-Y.

Clier Monsicur,
J'inclus dans la présento 25 cents, pour les-

quels vous voudrez bien m'envoyer une Boîte
de vos “Pilules Céphaliques.” Envoyer-les à
l'adresse du Rév. Wm, C. Filler, Reynoldsburg,
Franklin Co., Ohio,
“Vos Pilules sont inappréciables—elles gué-

rissent le Mal de Tête presquo instantanemont.”
Vot

WM. C. FILLER,

EFUne seule Bouteille de COLLE préparée par
SPALDING vaut dix fois ce que ça coûte

ordinairement à l'année.gy

COLLE PREPAREE PAR SPALDING! -

COLLE PREPAREE PAR SPALDINGI! |

COLLE PREPAREE PAR SPALDING!

CONSERVEZ LES MORCEAUX!
ECONOMIE! PROMPTIT UDE

X27% Reparé à temps, l'objet dure davantage”Ex

sis,

 

Corumeil arrive souvent des accidents, même
dune les familles les plus régléos, il est toujours
bou d’avoir quelque chose quisoit pou dispendieux
et propre à répnrer les Meubles, les Joujoux,
Faience, etc.

LA COLLE PREPARRE PAR SPALDING
rencontre toutes ces nécezaités, ot peut collèr
toute espdco do Meubles de Ménage. Elle est

“ TRES-UTILE DANS TOUTE MAISON.”
N.-B—11 y a une Hrosss avec chaque Boutell-

e.—PRIX : 25 Conta.
S'adressor à .

HENRY Q, SPALDING,
No. 48, Rue Cedar, New-York.

AVIS. we
Commo certaines personnes sans prince! 80

plaisent sonvont à trompor lo public en fabricant
des Imitations de ma QOLLR, jo préviens toutes
personnesdefaire attention avant d'acheter, et de
voir si le nomen plein," +2! 2

ne LT 2718 ,

d ad ickgommy du "Oli 46" comme FAOTFUR d'OR-
: e AGUES; ce qul'est une garantio pour ceux qui

:. fencourageant, vb qu'ils sont les seuls

 

ORGUES-HARMONMS
LES sonssignés ont l'hopnourd'informer le pus,

| dic et lo Clergé en-perticulier qu'ils.rjeupen:
. uy t whe

8,
277
nt

d'établir une CL ES

MANUFACTURED'ORGUÉ
| 169, Rue St. Bonaventüre:/

PS1. MITGUELL,

   

 

l’un des nssociés, cit bien

:toudront bien les honczer de leur confiance en les
Pacteurs

' ‘Qavadiens à Montréal,
das ORELL informe Messieurs les Curés
qu'il sern toujours prét d sc transpo 1 de-
madeduns les Parlaeoù 1y,aurades Orgues,
à r où àaccorder. . 20
aC DITONELLst FORTE, |

AYANT £15 XONMES
AGENTS:GENERAUX

POUR LA VENTE DE

L'HUILE DE CHARBON
‘Albertine en Canada,

Fous les Ordres seront livrés,dans toute l'étendue
de leur Agence, aix mêmes Prix que cenz char-
gés daus le. |wa TALL 4 . -

NOUVEAVU-BRUNSWICK.
J. Ds W. SPURR,

‘ - Dinrereun.
Compagnio de l'Huile de Charbon du

Noureau-Brunswick.
22 fév.

1.
m
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SAVON LIQUIDE
POUR

Laver et nettoyer le Linge, etc.

FELLY ETLUPTON,
Seuls Fabricants sur ce Continent de Particle sus-

dit, qui est une Invention ungluise, ef que Pez-
Jériencemontrer sans vival pour les

"buts indiqués)

A

ONT Phonocur d'annoncer qu'ils sont prèts à
exécuter tuutes les DEMANDES qui pourront
leur eu être fuites, depuis un Gullon et au-des-
sus, et à les livrer, soit auns les Magasins, soît
dans les demeures particulières, qui ne sont pas
en dehors des limites de ln ville, Sa principale
supériorité sur tous les autres repose sur les qua-
lités suivantes, savoir: st Vas

Il est bieu meilleur marché, car, avec tn même
quantité de Savon, on peut fuire un plus grand
Lavage. =

Il épargne beaucoup detemps, même lorsque
es Vêtements, n’ont pus trempe—et, lorsqu'ils
ont trempé, il faut que très-peu de frottuge daus
l'eau claire pour les nettoyer des saletés de la
première eau.
Son action dépuratoire est très-granie, car il

upit également biensur les brosses l'oiles de Cui-
sine, sur Jes Toiles fines oules ‘Foiles de Cam-
bray qui deviennent d'une blancheur éclatante.

If ne saurait nuire aux Tissus les plus délicats,
el n'alfecte nullement-les muins.

LE SAVON LIQUIDE
ent également bon pour écurer les planchers de
Bois, les l'ables; etc, les Objets de Ferblune, de
Quivre, et en général tous les Usteusils de Mé-
nage.

C'est encore le meilleur Article connu pour
nettoyer lu Luine, ct il est recommandé aux Dè-
coruteurs de Maison, aux Peiutres, anx Vernis-
SCUFS, CIC,aiusi qu'aux particuliers, comme un
Savon très-utile et très-économique, nettoyant
promptement ct d'une manière cllicace de gran-
dus surfaces d'Ouvruges peiuts ou vernis,
PELLY ut LUPTON désirent njouter ici quel-

ques-unés des recommnandutions qu'il ont reçues,
certifiant et faisant connaître le mérite de leur
Suron Liquide :— '

: St, Lawnescs Haut
Montréal, C. E., 7 Août 1460.

‘MM, PELLY et LUPTON,
Messicurs,—On' a fait usage do votre Savon

Liquide dans cet Etablissement, et il est parfnite-
ment co qu'on Padit être, c'est-à-dire très-éco-
nomique, favorable aux Etofles et tout-à-fiuit dé-
puratuire duns ses proprietés.

Nous sommes, Messicurs,
Vus, ete. Le

HOGAN et PENN,"> (Signe),

Doxkcasa Hore,
: . Montreal, D Août 1860,

MM. PELLYet LUPTON,
Messieurs,—Je dois vous féliciter du parfait

Succès quo vous avez obtenn dans la manufacture
de votre-Suvon Liquide que, j'ui pu soigneuse-
nent apprécier par l'usage que j'en ni fait dans
mon Etablissement Je trouve que l'usage du
‘Savon Liquide, dans ln même proportion que le
Savon dure, est une grande épargne de teaps et
de travail; en outre, il est supérieur à tout autre
Savon pour nettoyer et blanchir le Linge, sans
nuire aux l'issus, qualité que-n'a pus le.Savon
en barre. ‘ .

Je suis, Messieurs, - 7
1 Votre, etc .
© (Signed), GEO. F. POPE.

| 'MoNrngar Uvuse,
ah, Montréal, O. E., 7 Aoilt 1860,

MM. PELLY et LUP'T'ON,
Messienrs,—J’ai beaucoup de plaisir & certifier

les qualités vraiment supérieures de votre Savon
Liquide, 1 est préfernble, à meilleur marché et
plus commodo qu'aucun" autre Savon pour laver,
vu.qu'i rgne beaucaupdo temps et d'argent,

0 suis, Messiours, °°
Tomy, Votre obtissant serviteur, .

(Signe), JWARREN COLEMAN.

Lu  Ortawa Hore
Montréal; C. E., 7 Août 1880,

MM. PELLY ct LUPTON, --
Megslpurs,—J'ai fait-usage de votre Savon Li-

quide dans ma Lingerie, et jeprends plaisir a lo
recothmander au“public comme nn Article très-
utile ct d'une grande épurgne-compare au Savon
en butre. : Co. :.

2 Votre, etc, :Noes SAMÜELI, BROWNING.
re

he —

Le Savon Liquide de Pelly et Lupton

sera vendu et délivré aux acheteurs sans aucune
charge, ponrvu qu’ils soient en dedans des limi-
tes de Inville, à 15, 94. le Gullon, ou 3 Gallons
pôur une piastre. Îl sora necordé un bon escompte
aux Acheteurs en.Grus, et, alon le demande,il
sera transporté en Barils soit aux Stations de
Chemin de Fer, soit à bord-d'ancun Vaisseau
deus le Havre. to =
“À. vendre par lesPropriétaires et Fabricants au

No. 53, Pac St. François-Xavier, ou à lu Manu.
facture, i ; wi ;

Ne. 24:RUE Si NICOLAS TOLENTIN,
=.(Donnant dans la Rue:Ste. Marie,)
7 MONTRÉÆE,  t sur l'Euveloppes toutes autres Préparations

nt de fausses farRey para .

> Canada ht.
| 9p août a2-24-100

4 0-RIDE +à
Coe ALES EF - a \

Â Âémténagé de là tué Bonsecotrs au
No. 152 rue St. Puul, Ha constammer.t

» en muinsMontrezHorloges: Bljoaterics
‘ety, ete. ReparationeeaPRIX,
1D envie ce « : emai) gy

JEMENAGEMENT
"JW. MOORE,"

Magasin deTABAC;,
EST DÉMÉNAGÉ AU

No. 17, Rie du Port, No. 17,

500 Boites de TABAC à vendre.
22mai. an-23..
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SCOTTet MARSDEN,
SCULETEURS BEDORDERS,

Manufactureut des CADRES de PORTRAITS,
TABLEAUX ct GLACES, supérieurs à tout ce
qu'il y n en ce genre en Canada, et aux Prix de
New-York. CU

Les DESSINS et ORNEMENTSsont tous nou-
veaux, ayant été, à grands frais, choisis par eux-
mâmes à New-York et Boston,
Un grand Assortiment de CADRES de forme

ovale, propres aux Photographies, Peintures à
l'Huile, ete, de toutes grandeurs et diraensions,
depuis 7 x 5 jusqu'à 30 x 25 pouces.

No. 2, Marché-à-Foin.

17 mai. ' an-70

RestaurantParisien
; TENU PAR

C e B E A U e

DINERà toute HEURE.
K3-On prend des Pensionnaires avec ou

suns Pension.itn

No. 129, Rue Craig, No. 129,
MONTREAL.

 

 

15 mai. en:-69

LOUIS MONAT,
MARCHANDISES SÈCHES EN GROS

ET ENDETAIL, Le ji

122,......RUE ST. PAUL,......122;
Enseigne de la Boule Rouge.

15 mai.
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Etablissement a Vapeur

VICTORIA
200 POUR Gor

TEINDRE ot DEGRAISSER,
No. 38, RUE CRAIG;

Près de lu Place-à-Foin, voisin de M. ArustRONG,
Entrepreneur,

Montreal.

M. McOLOSKY informe respectueusement le
publie de Montréalet de Is campagne qu'il a onvert
l'Etablissement indiqué plus hautet qu’il l'a muni
de tous les Appareils nécessaires dans le meilleur
et dernier genre. Ayant pratiqué son induatrie
douze ans dans les Etats-Unis, et ayant été pre-
mier employé dans quelques-unes des meilleures
Maisons de Philadelphie et de New-York, où l'art
do teindro cst si perfectionné, M. MeClosky est
préparé à teindre les Soies, In Laine, les Objets de
Fantaisie, à nettoyer la Soie, le Satin, lo Crêpe,
leg lnbits, les Chiles, ete, les Gallona, Rideaux
«le Mousseline,Tapis, Penux de MoutonpourPorte,
Tapis de Table, cte, Rideaux de Damns ct de
toutes sortes seront teints, nettoyés et revôtus des
plus brillantes couleurs. Les Etoffes noires, par un

verte, les Châles en Crèpe ou faila au Crochet
scront teints et neltoyés

M. MoCLOSKY.
2 mal aa-34
 

 

LAURENT & LAFORCE,
CRYSTAL BLOCK,

RUE NOTRE-DAME,
BLABLISSIEMIENW

DR

PIANOS, D'HARMONIUMS,
Des premières Pabriqués du Canada et des

- Etats-Unis, .

Dépôt de’ Musique Europgenieet
Américaine.

MM. LAURENT ct LAFORCEont l'honneur
d'informer le public qu'ils viennent de recevoir
plusieurs larmoniums do ln célèbre Maison de
S. D. Smith, de Boston, ainsi qu'un Assortiment
completde MusiqueReligicuse et Profune, Fan-
taisics brillantes pour Piano, RomancesFrangai-
ses, Morceaux pour Distribution do Prix;oto, ete;

29 avril. 8"
 

 

Compagnie Richelieu,

AVIS PUBLIC.
LE soussigné _croit dovoir* prévenir les Mar-

chaude dela Viljo et dé la Campagne ainsi que:

nom do ln Compagnie duRichelieu, vû qu'à l’ave-
ir aucun compté no Sora reconnu où payé par

pa E
et des agents au Port de Sorel et à Québec.

©". JOSBPHLRVY,
CH Agents

Bureau de Ia Cie. du Richelieu, De
Montréal, 25 mars 1801. …

Livres Nouveaux, :
NOUVEAU DICTIONNAIRE FRAN-
AIS, par J. George, de 856 pages car-

tonné, prix la dougaing....... cov... ...$ 8,00
LECTURES GRADUEES et LEÇONS
PRATIQUES do Littérature ot do bles,
Prose et Poésie, renfermant des Modélos \'
tirés des meilleurs Auteurs, avec des Ap-. |
préciations, des Notes biographiques’ot“ + *
es définitions des divers genres de-Coms ‘
position, par M. Charles Leroy, in-1§ car-
tonné—la donzaino..….........….L... 4.50

——AUSSI— 10 vey

Un Assortiment I'ALMANAOCH: FRAN- -.
AIS pour 1801 9.05.0.00000 00000000" 0,20

MANUEL ANNUAIREde ls SANTE En vente chez: . -i1zcc ne 10 as 3
BEAUOHEMIN-et:PAYETTE,:

137, Rue SY Paul,
8 mars. 422

tab, vo

|MANUFACTURE
CADRESDETABLEAUXETDEMIROIRE:|

procédé nouveau, prendront la couleur brune qu| -

lo public en général de n'avancer à personneYnur| IF

la dite Compagnie, à moins qu’il cu soit accom-|
6 d'un ordre spécial dn Bureau à Montréal, |-

ues |
1861, par F. V. Raspall, in-16 broché... 0.40

   WNOBEsRygy,PreTURIER-DEGRAISSEURyo TRANDRRUK Sr. Lauren, 5)RL MONTREAL
NOR, est toujourg rot

4

! UPS Prôt à teind
Paaeoursie,Laines, ete ;Su "oto, | Oran etd; Flnnelles, Gang=

"M. Noël Roy teint et
peaux de

‘ :

Paille, Lioghorn,Paigeot! le Cu
. tr Ç iy hi120i Hix ès: Modérés,
cu ae 4 .. na.

D* JOURDATN
or mo. DENTISTEY *
125, Rue‘Craig; au Coin de la

—

 

'DRPOTD' — Rue cy,DRPOL INSTRUMENTS Poi; pgky
A2-65

 

LE PRINT oeaLE PRINFEMPS LSyp
Préparcz-vous poyy l'Eté |
POURse purger ot

6

fortifiede l'EAU DE PTANTAG faPUR de be
10 avril, TAGENET. ”

M.GRAVE)
MANUPACTURIER DE

CAROSSES LT AUTRES VOITURE
Nos. 63 ct 65, Rue St, Antoine

MONTREAL,
A coustamment en main un Atiment consi de VOITJB.Louesortesee VOITURESTous les Ordres qui lui Seront confiésromplement ot pleineme 9 ;PRIX MODERES, ne CRécutée, ot

à

à
21 avril.

3

4

: Ma-3}

Medecin Veterinaire
: FRANÇAIS.

M. EUGENE FENTOyà l'honneur d’informe lent:de Montréal et deson oi Haarp vient d'arriver de la Loutaton( ©4 qu’il continuera de profes a5 = hveou à Montréal. ke. FEN sire obtenir, comme orle posBé, l'encouragetient du pablie, ny ! iifessé ici pendant 7 ans, ! WIOn le trouvera nu No. 6, rue Ste
de la Place Dalhousie, 30000

20 fév.

 

Marie, pré:

E. FENIOc,
35

DROT
L’Université-Laval do Québec,

6,—Rue SI. Lambert,—G,

MONTREAL.

CONSULTATIONS

à

toute heures gpaTES pour les PAUVRE0005 ORATIE
15 fév. »

M. GARAND
NOTAIRE,

No. M,...Rue Ste, Thérdse,... No. 13,
Vis-à-vis In Petite Rue St, Jucquez,

25 janv.

ISATE

.

| JODOIN,
AVOCAT,

À transporté son Bureau

126, Ruc Notre-Dame, 126,
Vis-à-vis le l’alais de Justice,

i
 

- 6G mai. ce

 

Denis & Desnoyers,
AVOCATS,

Rue St. Vincent, Batisso de M.
Soraphino.

"Mn. DENIS suiven les Circuits de Vata,
SOULANGES Ct BEAUNANRNOIS.
Mn, DRSNOYERSsuivra les Oours du Di--

trict de TERREBONNE.
Montréal, 16 mars, 35

J.P.CRAIG,
FACTEUR DEPIANOS,

82— RUE ST. LAURENT, — $.

MONTREAL._
DR. TRESTLER,
23 57 DENTISTE,

7 2 a Le
OCCUPERA son nouveau Domicile du ler NAÏ

dans la mnison de Sir lu. H. Lafontaine, Paronet,

 

 

St. Jucques, vis-à-vis do ohez le Dr, Nelson.
25 avril a aa5l

: {_

J. LAVIGNE,
FABRICANT DE

Tabac ot Cigarcs,
No.70,:RUE NOTRE-DAME, No.7,

MONTREAL,
Vis-d-vis PInslitul- Canadien, à l'Enscigne du Furs
9 mai. i
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Coin des Rues Craigct des Allemands
"als To

; Tioht“Condtamment en mains nn Assortimer
très étendu do lances Mudsiers,Soeas:
rence ; aussi 13 picds de :
do Pin et de Oddre, Tringles Rumes, Dalles
Echelles, etc, ete,
37 janv. ! ald

acommameer——

: PATRICIUS O'LEARY,M. D.
dtméprcrÿ et'entrvkoies,

1 i+ ‘Place Chaboilles,

RueSt;Joscpb,
°° 7 Nos. H3et 115,

HEURES DE CONSULTATION
5

 

1 Das henresd10 houres. De heures i Theste?
"+18 janvier,

oncoignure des-lines St Lambert et Petite Ryp,
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